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COIlRE8PONDANCE.

A M. RÉNIER CUALON, président de la Société de nll1nis·

matique, etc.

MONSIEUR ET CUER CONFRÈRE,

Vous avez publié dans la Revue belge une curieuse notice

sur les monnaies de Gronsfcld. Je vous suis très-reconnais­

sünt, Monsieur, d'nvoir eu la bonté de m'envoyer ce tra­

vail, qui a enrichi d'une nouvelle série l'histoire numisma­

tique des localités.

II y a quelques années, je prenais plaisir à poursuivre les

liards dnns ln circulation. Dans cette chasse pleinede hasards,

j'ai souvent rencontré des monnnies de cuivre de Gronsfeld .

•Je ne sais rien de plus intéressant que ces monnaies, à

peu près ignorées à l'époque de leur émission, et qu'on

retrouve après ùeux siècles, égarées et méconnues au fond

du comptoir d'un marchand de Paris. Je recueillais reli­

gieusement tous ces pl'oduits des monnaieries obscures;

chaque trouvaille de ce genre me paraissait une ehanee

nouvelle de compléter des séries inespérées.

Je regrette bien aujourd'hui d'avoir éparpillé toutes ces

petites curiosités. Pnrmi les monnaies de Grons(eld qui sont

encore il ma disposition, j'en vois deux qui ne figurent pas

sur votre ratnloguc..Jc m'empresse de vous dire que ce qne
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j'ni trou\'é n'est ni bien rare ni bien riche. J'ni trouvé deux

linl'ds.

Vo'us avez inventorié les restes nurnisrnaliques de Grons­

feld. Cinquante pièces il peine ont survécu 'aux comtes de

Dronckhorst, de Gronsfeld et de Torring. Deux linnls

nouycaux deviennent un petit trésor, surtout quand ils

ajoutent à ce mince bngage monétnire des variétés ùe lé­

gende, d'nrmoiries, ùe type ct de contrefaçon.

Les deux pièces que je vous signnle ne sont pas scule­

ment intéressnntes pnr elles-mêmes; elles empruntentencore

quelque intérêt à d'antres monnaies sur lesquelles elles ont

été calquées.

A voir le premier ùe ces liards sans en lire les légendcs,

on le prendrnit pour un linrd de Pllilippe IV ou de

Charles II, frnppé à Dmxelles ou il Anvers.

Les comtes de GI'onsfeld n'ont jamnis porté dnns leurs

armoiries qu'un seul écusson en nbime. Alln de mieux

imiter le grnnd écusson d'Espagne, le comte Juste-Maxi­

milien a fnit IIgurcrsur lesnrrnoirics de son linrd deux écns­

sons cn nbîme, ct faute d'en avoir deux différents fI sa dis­

position, il n répété deux fois le même, contre toutes les

règlcs de l'nrt hél'nldiquc,

L'écu est couronné ct écarlelé, nu 1er ct nu 4°, pnl'ti dc

BI'onckhorst ct de Batenbourg, nu 2° et nu 5°, eontl'e-éenI'­

tclé de ln rose ct du sanglier d'Eherstein. Deux écussons

en ahîme, tous deux aux tl'Ois tourte:lUX de Gronsfeld­

llol'ckeloë.

Légende : IVSTVS'~IAX'C'I T'GRû'ET'EH

Ali rc\,('rs, trois écussons ct lIllC coul'onne en croix, le
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lout disposé il la façon des linrds de Bruxelles et d'Anvers:

l.e 1er écusson de Bronekhorst, le 2e de Batenbourg, le

;>e de Luxembourg. Au ccntl'c, un écusson aux armes de

Gl'onsfc1d-Borèkeloë capl'ieieusement eontourné, et ressem­

blant beaucoup plus au briquet bourguignon des liards

nnmands qu'à un écusson.

Légend e: LIBER'BARO'IN'BAT'D'IN'ALP'ET-H

1\Ion sceond liard est une imitation flagrnnte des mon­

naies de Liége. C'est une variété qui sc reneontre assez

fréquemment dans la cireulation.

D'un côté un écu couronné, éeartelé de Bronekorst et.

de Bntenbourg; au l'evers les initiales de Bronckhorst,
Eberstein et Gronsfeld, disposées ainsi:

B+E
G

Une couronne par dessus; le tout disposé de façon i•.

imiter les lillrùs de l'évêque Ferdinand de Bnvière.

Ce liard, ainsi que la plupnrt des cuivres de Gronsfeld,

parait avoil' été surfrappé sur des cuivres de Liége ou de

Bl'lIxelles. L'empreinte llncienne et l'empreinte nouvelle se

croisent et se confondent. Il en résulte des incohérences

dans les légendes. Sur l'exemplaire que j'ai sous les yeux,

Oll ne lit guère que IVS... Rev . • LIBER·B....RI1\IB·ET..

Voici maintenant unc \'nriété d'un linrd quc vous avez

publié sous les nOO 2 ct 5 des monnnies de Jeun II. Écu

écnrlelé de Bronekhorst et de Batcnbourg; en cœur de

Gronsfeld-Borckeloë. L'écu timbré d'une couronnc et ac­

costé de deux quintefeuilles. Légende: * IOES' D' BRON­
CIIOnST' ET Rev. e Trois écussons, le '1 rI' de Bronckhorst,
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le 2° ùe Borkc1oë, le 5° (en pointe de LuxemboUl'g); au
centre je ne sais quoi de fruste, qu'on ne saurait prendre
pour un lion, Légende: IN GRONSVELT' BARO'D' BATO.
ET·R.

Lucius (Neuer Muntz Tract, \Vürlzburg, 169f) a gravé
le florin de Jean-François que vous décrivez sous les nOI 1,
2 et 3, avec cette variété dans les légendes: IOAN' FRANC'
COMES' A . BHONCKHORST . IN . GRONSFELDT, ct
Rev. ~ EBERT' L'B'IN . BATTENB ET . RIME' D' IN'

ALPEN'ET'HO-même date (1688), sans eontrc-marquc.
Il a aussi, gravé eettc pièce, avec le même écu, sans

écusson cn abîme; légendes: JOAN' FRAN'COMES' A'
BRONCKHORST'IN·GRONSFELDT. Rev. ET' EI3EHST'
L·B·BATTENB·ET·RJMB.D·IN·ALPEN·ET·HONNEPP.
L'avers contre-marqué d'un cheval gai.

Damoreau (Traité des négociations de banque, Paris,
f 727), a enfin gravé les deux pièces suivantes, qu'il intitule
dalers :

1°. IOES' D' BRONCHORST' BARO' IN . GRONS­
FELD. Buste barbu ct cuirassé il gauche. Rev. ~ MO'NO'
ARGEN·LIDEIU·BARON·A·GRONSFELDT. Écu écartelé
de Dronckhorst ct de l3alcllbourg, sans écusson en cœur.
Point de couronne SUl' l'écu.

2° FERD' l' nOl\lAJ\O . IMP 'SEMPEfl . AVGVSTVS.
Aigle éployée sous COUl'onne, chargée en eœur d'un écusson
parti de Bl'onckhorst et de Bfltcnbourg. Rev. DENAHIVS'
NOVVS·THIGENTA·STVFEllOnVl\1. Lion ineouronn{~.

Voilà tout cc que j'ni pu reeucillir aujourù'hui sur Ics
monnaies de Gronsfeldt. Si pcu que cc soit, j'ai pensé
qll'np('('~s avoir rrcherrhé studieuscmellt les IllOnnflies fJUI

2- SÉRIE. - Tomt Il.
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l'C'stent de cc petit comté, vous verriez avec p'aisir deux
p:mvres liards échappés il vos investigations. Malheureuse­

ment, les liflrds s'en vont. Le monotone centime leur suc­

rède, ct la prochaine refonte des monnaies nous menflee
<le supprimer flbsolument la ehflsse flUX liards. Je le regrette

d'autant plus, que j'ai souvent rencontré dans la mitraille

monétaire des pièces qui prouvent avee quelle persistance

les monnayeurs de Gronsfcld ont imité successivement tous

leurs voisins.
Veuillez agréer \ etc.

DE LO~lBAnDY.
})al'is, le 9 février tSa2.

A MM. les directeurs de la REVUE DE LA NUMIS~IATIQUE BELGE.

Messieurs,

Les notices intéressantes de lU. Perreau sur les monnaies

fie Fau.qucmont, insérées dans les derniers numéros de la
Revue, 2e série, tome 1er, me font prendre la liberté de vous

fflire connaître une monnflie qui se trollve dans ma collec­

tion, que je crois inédite, et qui, si elle n'llpparticnt pas il

la seigneurie de Fauquemont, n'en rappelle pas moins un

de ses seigneurs, dont aucune monnflie n'est encore venue

il ma connaissance.

Cette pièce d'argent est, tant pour l'avers que pour le

rcvcrs, ùu mème type que les monnflies dc Cranenborch, de
Huremonde et de Zalt-Bommcf, rcprésentées pc série,

tome VI, pl. IV; même grandeur, même lion il qucue four-



chelée dans une épicycloïde il neuf lobes, même cl'oix
fleuronnée, cantonnée de quatre aigles, aux extrémités

quatre petits lions entre Ics fleurons; légende:

Av. + l\I012e:T~ 'V~LR~nVS : ~SP'12SIS.

Rev. + 'V~LR~12' : De:V~LKe:12n'D'~.

Cette monnaie curieuse de la seigneurie d'Aspremont

doit donc être attribuée soit il Waleran Il, qui posséda

F::mquemont jusqu'en 1505, soit à \Valeran, sire de Born.
Ce qui s'éclaircira, sans doule, quand on pourra s'assurer que
l'un des deux a été en même temps seigneur d'Aspremont.

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma parfaite considé­

ration.

RETIIAAN MACARÉ.

Utrecht, le f2 février i81)2.
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Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut, par

RÉNlEll CIIALO:'i. - Premier supplément. Bruxelles, Ang.
Decq.

CIHlcun sait avec quelle faveur ont cté accueillies par le

public savant les Recherches sur les monnaies des comtes de

Hainaut. C'était ln première de ees monogrnphies numis­

matiques de la Belgique qui formeront bientôt, il faut

l'espér.cr, une histoire eomplète de la monnaie dnns ee

pays. l..'ouvrnge de 1\1. Chalon était remarqunble non

moins pnr les détails nombreux et intéressnnts qu'il avait

SlI y réunir que par l'ordre qui présidait il leur distribution:

eu outre, les pièces justificntives qui y étaient jointes per­

metlaient i't chaque lecteur de vérifier les nssertions émises

d:.lns le texte. L'importance de ces recherches fut si bien

nppréciée par les juges compétents, que l'Académie des

inscriplions et belles-lettres de France décerna à l'auteur

une mention très-honorable au concoUl'S de 18a 1.

Malheureusement, les ouvrages de cet~e nalure ne sau­

raient être complets: journellement de nouveaux monu­

ments monétnires se découvl'ent; ùes monnaies inconnues

sont retrouvées au sein de la terre ou dans les cabinets de

ces nJl1f1teurs de village, de ces collecteurs de vieux sous,

gens eslimables, sans doute, et uliles aux numismates, ne
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fût-ce quc par Icur esprit conservnteur, mais communé­
ment ignorants et isolés du mouvement seientifiquc. D'autre
part, les archives, et surtout les archives communales, sont,
dans toutes les localités, bien loin d'être classées, ct si,
par hasard, elles se trouvent dans un ordre plus ou moins
satisfaisant, le défnut d'invcntairc imprimé ne permet guère
à ceux qui ne se trouvent point sur les lieux d'en tirer tout
le profit possible. Le hasard met ainsi entre les mains des
savants' des documents qui viennent parfois renverser les
hypothèses les plus probables ct même les systèmes qui
semblent le plus solidement bâtis. C'est donc un devoir,
pour quiconque entreprend une monographie monétaire,
dc·tenir le public au courant des découvertes nouvelles qui
viennent compléter ses séries, raffermil' ou ébranler les

opinions qu'il a précédemment émises. Ce devoir, 1\1. Chalon
l'a parfaitement compris, et, du moment où il a pu réunir
des matériaux suffisants, il a donné un premier supplé­
ment aux Recherches sw' les monnaies des comtes de llaillaut,

Ce volume contient 04 pages de texte et 68 de pièces justi­
fieatives, en outre trois plancIlCs rcpI'ésentant 26 pièces
inédites ou publiées dans le premier volume d'nprès des
ouvrages anciens peu corrects. Quelques-uns des originaux
reposent dans le riche cabinet de l'uuteur; les nutl'cs Ollt

été communiqués par MM. Serrure, il Gnnd; le comte 1\1. de

nobiano, il Bruxelles; Kluyskcns, il Gand; Van der Meer,
:') Tongres; le chevalier Thomsen, il Copenhague; VoilIe­
Illier, ù Senlis; de Meyer, il Gand; ainsi que par la Soeiétl~

:ll'elréologiq lie de N[lmm'.
Dans le lexte ou l'cncolltre quelques empreilltes de lllOU

lIaie:;l clont l'altrihqtinll au Hainaut est contc~:tahlc, ou Illl-rll(,
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qui, Il'appartenant pas à cette province, peuvent' servil' il

expliquer ùes pièces de cette série. Hemarquons cepenùant

que le gros de Louis ùe Bavière, figuré il la pag~ XXlx,scm­

blerait mieux placé dans la Revue de la numismatique belge

que dans la Monographie des monnaies de Hainaut. Les pièces

justificatives,. au nombre de XVI, sont tirées principalement

des Archives de Lille ct des Archives de l'État ~ Bruxelles.

Une des plus intéressantes est celle qui porte le n" xv.

C'est un long extrait d'un manuscrit du XV C siècle, conte­

nant des renseignements fort curieux sur le poids, l'alliage

ct les points secrets d'un grand nombre de monnaies fran­

çaises et belges. Dans la préface, l'auteur s'engage il faire

paraÎtI'e d'autres cahiers supplémentail'es du moment .où

des découvertes nouvelles rendraient cette publicati on

nécessaire.

Il ne faut pas que nous insistions sur l'intérêt tout parti­

culier qui s'attache il ce volume. Non-seulement' l'auteur y

révèle des faits nouveaux, mais il explique ct développe de~

points nombreux indiqués seulement dans le premier

volume. Grâce au zèle de 1\1. Chalon, l'histoire monétaire

du Hainaut est pour ainsi dire complète, alors que, poùr le

Brabant, il n'existe qu'un premier essai, à la vérité fort esti­

mable, ct que, pour les autres provinces belges, presque tout

est encore il faire. Espérons que l'exemple de ce numismate

actif sern suivi, et que chacun s'efforcera d'apporter une pierre

il l'édifice commun. Pour notre part, nous n'y faillirons pas.

Après avoir fait la part dc l'auteur, il nous l'este encore à

dire un mot de l'exécution matérielle de l'ouvrage. Le texte

est imprimé chez Devroye uvee le même luxe que le

volume précédent; les phll1chcs sont exécutées par .f. Van-
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dellliaele qui sait ùonner à ses dessins ee laisser-allcr, cet

abandon tout spéeial aux monnaies du moyen lige.

V. GAILLARD.

La Revue archéologique eontient, dans les nOS 9, t 0 et 1t

de sa 8e année (1801-18[i2), un mémoire de 1\1. Victor

J..anglois sur la numismatique de la Géorgie au moyen tlgc.

Ce eurieux et savant travail offre une véritable histoire

monétaire des rois de la Géorgie et mérite d'être puhlié

séparément. Nous espérons que 1\1. V. L:lIlglois ell aura

fait faire un tirage à part pour les numismates qui ne pos­

sèdent pas la Revue anltéologique.

On trouve dans le n° 12 du même reeueil : Note sw'
cinq monnaies d'or trouvées dans le cimetiè1'e mérovingien de

Lucy, près Neu{châtel, en 1S[i1, par l'abbé COCHET. G pages

in·8 et une' planche. !..es einq pièces d'or décrites et gravées

sont des triens aux légendes suivantes :

llEREGODES.

. NDVS.

DOMNIGILlrOMO.

. - VO[31[OV.

l-nO+MO.
H. CH.

10 nVRDEGALA FIT.

2° VATVNA

3° TvnONV

40 D .... VER

~o VNI1E .....

L'énorme circulation de fausses monnaies ell Prusse :1

évcillé l'attclltion de la justice prussienne, laquelle, après

des )'ec!I('J'('!Irs flclÎw's. vicllt de découvrir l'existellce de
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quatre fubriques qui se livraient il cctte frauduleuse f~bri­

cation sur une grande échelle.
Une de ces fabriques s'occupait principalement de la

fabrication de faux Guillaumes néerlandais, qui, en partie
coulés, en partie frappés <.l'un mélange de cuivre, et dorés
au moyen du galvanisme, J'essemblent tellement aux vérita­
bles pièces, qu'on ne saurait les reconnaitre qu'à leur poids
inférieUl'. Ils portent le millésime de 1837 ct 1840.

Un grand nombre de pièces'ont été saisies; mais on croit
que le nombre de celles qui sont encore en circulation ct ca­
chées dans des endroits secrets n'cst pas moins considérable.

Les émigrants de la Prusse rhénane, qui changent ordi­
nairement leur monnaie à Cologne, doivent être trompés
pour des sommes importantes.

La cour de Cologne, qui est chargée de l'instruction de

cette nfTaire, dans laquelle plus de "ingt personnes sont déjà
impliquées, procède aux poursuites avec le plus grand zèle.

(Journaux politiques belges.)

Monnaies de la Cali{o1'7zie. 1\11\1. Eckfcldt ct Du Bois,
essnyeurs de la monnaie des États-Unis~ viennent de publier
lIne seconde édition de leur livre, intitulé: New varieties of
gold and silver coins, counte?-{eit coins, and" bullion; with
m~'nt values• New-York, 1801, in-8°.

On trouve, il la fin de cette brochure, cinq planches
l'eprésentnnt les nouvelles monnaies de la Californie au
nombre de trente! Ce sont des pièces de cinq, de dix, de
villgt et de vingt-eillf) dollars. Une collection de monnaies
californiennes, si cela continue, deviendra chose assez
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eoûteùse uux mnnteurs. HeUl'eusement les plnnchcs de

MM. Eekfcldt ct Du Bois, faites uvee les clichés des pièces

elles-mêmes, et pllrfaitement imprimées, peuvent, jusqu';.
un certain point, remplacer les originaux.

R. Cn.

lU .•L·L. GuiotlJ, nuteur dè l'Histoire numismatique de la

"évolution belge de 1850, public lleluellement un ouvruge
qui fait suite à son premier volume et qui conticnul'u lu

gravure ct la description de toutes les pièces (méuailles,
monnaies, mél'eaux ou jetons), fl'appécs cn Belgique ou il

l'occasion de la Belgique, depuis l'année 1844 jusqu'à rnn­

née 1849.
Les deux premières livruisons de cet important ouvrngc

viennent de paraître: elles dépassent toutes les promesses
du prospectus, tnnt pur l'exécution des planches ct In hentllé

de l'impression que pal' l'intérêt que présentent les l'cnsei­

gnements recueillis pnr l'auteUl'.
Le nouvel ouvrnge de M. GuiOlh sc composera ue sept

livrnisons du prix de 4 francs.

On pcut souscrire chez l'éditeur de ln Revue ou bien chez

l'auteur, rue Rcmp3l't du Lomlwrd, n° DI 1, il Anvers.
IL Cil.

M. Bretugne, numismute distingué, vicnt tic publier

dans le Compte-rendu des séa1lces de la Société académique

de Laon, une mounaie tout il fait nouvelle d'un sire de

Coucy. Jusqu':.l préscnt on ne cOllnaissait aUClllle lllonl1ai,~

des scigncurs dc ('clle famillc, cl l'on suPPOSUil qll'il~ Il''''

vaicut jalllnis l'II le droit d'l'Il frappl'r.
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La pièce publiée par M. Bl'etagne est un dcniel' de billon

portant pour types, d'un côté un châtel à peu pl'ès sem­

blable à celui qui se voit sUl'la monnaie des eomtes de Sois­

sons, et nu revers une croix pattée eantonnée de croissants.

Les légendes' sont RADVLFVS et COCIACVS; elles sont

coupées, comme ce]]es de la nionnaie des eomtes de Bou­

logne, pnr des astres, des croissants et autres petits signes.

l\'I. Bretagne nttribue avec raison ce précieux denier à

Rnoul II, sil'e de Coucy, de 1242 il 12BO. Ce seigneur mou­

rut héroïquement i, la bataille de l\Iassoure.

( Revue archéologique.)

Nous parlons assez rarement de la Revue numismatique

de Blois. Le motif en est fncile à comprendre: la plupart

de nos souscripteurs sont égnlemcnt abonnés au savnnt et

excellent recueil de MM. Cartier et de la Saussaye, guide

indispensable il tous ceux qui s'occupent de la numismatique
ct spécialement ùes monnaies du moyen âge, et dont la

publicité est bien plus étendue que la nôtre .

.i\olls :wons cru cependant qu'il ne serait pas inutile il

plusieurs de nos lecteurs, de leur rappeler les incursions

fnites depuis quelques années par lu RevlIè française SUl'

notre territoire; incursions pacifiques et amies qui n'abou­

lissent point, celles-là, il un \V3terloo.

f/olume de j 847 :

Observations sur quelques points de numismatique gau­

loise par 1\1, A. DUCIIALAIS.

Sur les pièees Durnae, L'bu1'0, .A usero, Donnus, etc., et la

prétendue mOIlnaie d'Ambiorix.



1\Jonnnies des Atllerci, pllr M. A. n.\nTIIELlDIY.

Encore à propos des monnaies de Durnac que M. llnl'thclemy

enlève à notre Tournai pour en enrichir les Aulerci du ccntre

de l:l Gaule, ct cela avec beaucoup de probabilités.

l\lédnilles des Morini et ùes Remi, pnr 1\1. DE LA S.\Us­

SAVE.

Explication du rameau doum·sien.

Lettre à 1\1. De ln Saussaye SUI' ln numismatique de Hn­

belais, pnr l\I. E. CARTIER.

Spirituelle ct savante dissertation sur les monnaies dont il

est parlé dans le croustilIcux livre du curé de Meudon. Cette

nomenclature monétaire est assez nomLreuse, selon la coutume

de Rabelais 'qui aimait à énumérer les choses, ct à épuiser le

glossaire des synonymes. Nous y remarquons le Philippus ou

cavalier d'or de Philippe le Bon ct non pas de Philippe Il,

comm~ dit, par distraction, M. Cartier. La date du Gargantua s'y

oppose.

Recherches sur ln numismatique du comté de FJnmlre,

considérée dans les monnaies noil'es, durnnt ln suzeraillett~

française. (ter article), pnr 1\1. J. HOUYER.

Excellent mémoire qui a été continué dans les volumes de

1848 etde 1849.

Preuves numismatiques des siégcs d'Ail'c-sur-la-Lys, dcs

XVIIe et XVIIIe siècles; pnr le même.

Prétendues Illonllilics de ('uir d'Anas el dc Térollaflc; pill'

Je l1lêlllC.

Tnlc SIII' /lIIC l'il'('(~ de ellivrc désignée eOlllllle ohsidion:dc

<Ir Clllllhrai, j', ln H.'lIt., de JI. DCl-aillS, ]l'lI' M. (;nEI'I~ET.
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ralurne de t 848 :

Études numismatiques. Le type du Douaisien est-il d'ori·
gine ccltique; par 1\1. DUCIIALAIS.

Recherches sur la numismatique du comté de Flanùre;
pal' 1\1. J. ROUYER. (2e article).

ralume de t 849 :

Observations en réponse à quelques opinions de M. Du­
CHALAIS; par 1\1. A. HERMAND.

A propos de l'emblème dit Douaisien que 1\1. IIermand pré­

tend être le Gui.

Monnaie de compte de la province d'Artois; par le.
même.

Rechcrchcs sur la numismatique du comté de Flan­
dre, etc.; par M. J. ROUYER. (5e article).

Rccherches SUI' les monnaies du Hainaut par R. Chalon.
Compte-rcndu de Ccl ouvrage par 1\1. E. CARTIER.

Attribution il Viallen d'un écu d'or incertain jusqu'à ce
jour; par M. A. CUADOUlLLET.

Monnaie extrêmement curieuse de Henri de Brederode que

Duby avait publiée, sans la comprendre, pl. X, n° B de son

supplément.

:M. Cbabouillet a déchiffré avec bonheur plusieurs pièces

belges de cette époque, entre autres celles de la dame de

l\Iegen, dans le Cabinet de l'amateur et de l'antiquaire, t. III.
5° année.

Notice sur le cabinet monétaire dc S. A. le prince de

Ligne, pal' C. P. SClTul'e. Comptc-rendu de cet ouvrage par
.M. E. CA!\TlEl\.
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rolume de 18;-)0 :

Observations en réponse il quelques opinions de M. Du­
chalais; par 1\1. A. HERMAND. (28 article).

Suite de l'article inséré dans le volume précédent.

Lettre il 1\1. Cartier sur les monnaies de Choe; par 1\1. le

docteur VOILLEl\lIER.

Restitution à IIuy des pièces mérovingiennes à la légende ClIOE.

L'opinion émise alors par 1\1. Voillemier est regardée actuelle­

ment comme incontestable.

1\Iémoire sur les monnaies des eomtes de Saint-Pol; pal'
1\1. le docteur RIGOLLOT.

Savante et curieuse dissertation sur les monnaies d'ElincoUl't,

de Ligny, de Serain, d'Arleux, etc.

Agnel d'or de Reckheim ; par 1\1. A. CUAnoUiLLET.

Pièce unique acquise par le cabinet de France.

No.te sur un esterlin frappé il Douai; par 1\1. RIGOLLOT.

Cet esterlin, trouvé en Angleterre, avait été décrit d'aborù

dans la Numismatic chrom'cle, n° XLIX, puis, par nous, dans

la Revue de la numismatique belge. L'empreinte de cette pièce

unique nous a été obligeamment communiquée par 1\1. Akerman,

ct elle sera gra"ée dans la description des monnaies de Flandre

de 1\1. Gaillard.

rolume de 18;-)t

Compte-rendu du VIa volume de la Revue de la numisma­

tique ûelye; pm' 1\1. E. CAIHmR.

~IOIlIl:li('s frappées ('Il socié(l~ par Louis de Crl\('Y, cOIllte
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de Flandre ct Jenn III, duc de Brnbant; pm' M. J. RouYlm.

Avec une vignctte représentant le beau blanc-au-lion. GAN;­

DEN * LOVAI ' dont on ne connaît que deux exemplaires,

l'un au cabinet national de France et l'autre, chez notre collègue

M. Decostcr, à Malines.

R. CH.

1\1. le chanoine de Ram, recteur magnifique de l'univer­

sité catholique de Louvain, a publié, dnns le tome XXVI
des Mémoi1'es de l'Académie royale des sciences, des lettres

et des beaux-arts de Belgique, une Notice sm' les sceaux des

comtes de Louvain et des ducs de Brabant (U76-1430). Il en

a été fait des tirés il part qui forment une brochure in-4o de
at pages accompagnées de 12 planches.

S'il y a quelques lacunes il signaler dans cet important
travail, par exemple pour le sceau équestre de Philippe de ,
Saint-Pol, il n'en est pas moins vrai que c'est une ex~cl­

lente monogrnphie, comme il est il souhaiter que nous cn

eussions de semblabl~s pour les autres provinces de la

l3elgique.
Cu. P.

En 185~, M. Pnlier publin, sur les jetons de présence du

magistrat de Bois-le-Duc, une liste qui devint u'n véritable

guide pour le classement de ces pièces. Il yient d'cn publier,

au mois de juillet dernier, une nouvelle édition qui n'est

pas dans le commerce. Grâce nux indications de 1\1. lIer-'
mans et à des recherches qu'il a faites dans les Archives de

sa ville ùe pl'éJilcctioll, l'auteur a pu introduire de gràndes
améliorations dans sa seconde éùilion. Elle est précédée
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d'une notice biogrnphique de Théodore Van Berckel, pèl'e,

fils et petit-fils, qui furent tous graveurs. Théodore-Victol'
Van Berckel dcvint un des graveurs les plus célèbres de son
époque, et fut successivement attaché à la monnaie de
Bruxelles el à celle de Vienne.

Celte brochure porte pour titre: Lyst van enkele en dubbele

stadltuispenningen dei' stad '8 Hertogenbosch. nois-Ie-Duc,
1SD1, in-So de 52 pages.

Cil. P.

Un journal flamand, l'Onpm'tydige, publié à Termonde,
contient, dans son numéro du 10 février f 8DO , un article
en français sur les monnaies des seigneurs de Termonde, ct

signé de lU. Clément 'Vytsman. L'auteUl' a fait des recher­
ches pleines (rintérêt sur la matière qu'il y traite; mais il
n'est pas parvenu à trouver (l'autres rnonnaies que celles
signalées par feu 1\1. Jonnaert. Il ajoute en terminant:

It y a-t-il des monnaies antérieures à celles-ci? Il esl per­
mis Je le supposer. Ce qui vient à l'appui de cette proba­
bilité , c'est que, dès IlOS, OJoard, évèque de Cambrai,
exigea du chapitre de la eolléginle de cette ville, trois esca·
lins ou sous de Termonde. II

CH. P.

1\1. J. Dirks, à Leeuwardcn, s'occupe dans cc moment
J'un article sur lcs monnaies des seigncurs de CUllre ou

.... Kuinre. Il pl'Ïe les pel'SOllllCS qui possèdent des lllollnnics
de crs srigncurs de vouloir lcs Illi cOlllllltllliqllcr soit Cil

IHllurc, soit pnl' elllJlreintc, soit par dessins.
Cil. P.
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:rotre collaboratcl1I' M, Hermans, de Bois-le-Duc, vient

(le publier des évaluations de monnaies qu'ii a tirées d'une

chl'Oniqlle m:muscrite de la ville de Dois-le-Duc, rédi~ée

pm' Albert Cuperinus. Ces évaluations comprennent les
nnnées 1471,. il 1477, et forment une brochure În-8° de

42 pnges.
Cil. P.

1\1. Van Miert, de Mons, nous communique deux disques

de tcrre cuite, d'un rouge pâle et d'une pâte assez fine. Le

plus grnnd, de 58 millimètl'es de diamètre et de 4 milli­
mètres d'épaissenr, offre, d'un côté, en relief, les lettres

P. P. surmontées de tl'Ois points ou globules en triangle, ct
ayant en dessous trois autres points en ligne horizontale.

L'autre, de 32 millimètl'cs, a les lettl'es C. P., également

en belles capitales romaines, et ayant au-dessus ct au-des­

sous trois points placés hOI·izontalement. Ces espèces de

tessères ont été trouvées il Chimai , à quelques pieds sous
le sol, ct au nombre d'environ vingt-cinq. Faut-il leur

nltribuer une haute antiquité, et que signifient ces deux
gronpes de Jettres?

R. CH.

A propos de ln monnnie nommée Hafd~ ct mentionnée

il ln pngc 48, on nous fnit l'observntion sui"ante : 1[ le hardi

Û'm' est une pièce d'Édouard III, de Richard Il ct de

Henri IV. Il rst probable que le hardi de Flandre étnit au

mt\rnc lype que lrs pièces anglaises. Celle monnaie est, pnl'

eoni'éqllrnL, encore II retl'OUYCI'. II

Cil. P.
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CORRESPONDANCE.

.A Messieurs .tes Directeurs de la REVUE DE LA NU~IIS~IATIQUE

BELGE.

Je viens de lire, dans la première livraison du tome Il,
2e série de la Revue, une lettre de 1\1. Rethaan Macaré,

d'Utrecht, par laquelle cet honorable numismate vous in­

forme qu'il possède, dans sa collection, une monnaie inédite

de Fauquemont [lU mème type que les monnaies de Cranen­
donck, de Ruremonde ct de ZaIt-Bommel, représentées sur
la pl[lnche IV du tome VI, 1re série de la Revue, et portant

pour légendes, il l'avers : + MONETA 'VALRANVS :

ASP'NSIS, et au revers:' 1< 'VA~RAN' : DE VALKENB'
D'A.

1\1. Rethaan Macnré attribue cette monnaie à 'Valeran II,

qui posséda Fauquemont jusqu'en 1505, ou à 'Valeran, sire
de Born, ne sachant lequel de ces deux seigneurs posséda
la seigneurie d'Aspremont ou d'Aspcren en Gueldre.

Je suis heureux, Messieurs, de pouvoir lever les doutes

de notre honorable collègue à cet égard. La monnaie de

'Valernn, sire de Fauquemont et d'Aspremont, a été frappée
par \Valerande F:mquemont, siredeBorn,Sittard, Herpen

et Ravcnstein, fils de Jean, sire de Born, et neveu de
Renand, sire de Fauquemont: le mème qui, après la

mort de Jean, dernier sire de Fauquemont, prit le titre de
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cette seigneurie et en revendiqua la possession, en se fon­

dant sur le droit féodal de l'Empire germanique.

"'aleran de Fauquemont, sire de Born, était seigneur
d'Aspremont par son mariage avee Adélaïde ou Aleyde
d'Aspremont, petite-fille d'Othon, sire de Heukelom et
d'Aspremont. (f7oir VAN SPAAN, lnleiding tot de historie van

Gelde1'land, tome III, page 2 f 7.)
Notre \Valeran n'eut pas d'enfants de son union avee'

l'héritière d'Aspremont; il mourut le 5 mars 1578 ellégua
à son frère Renaud, sire de Dalenbroeek, ses scigneurics
et ses prétentions sur Fauquemont.

D'après la légcude du l'Cvers de la monnaie de

M. Rethaan l\Iaearé, je présume que cette pièce a été

frappée par \Valeran à l'époque où il revendiqua la sei­

gneurie de Fauquemont, donc vers l'année 15D4.

Agréez, etc.
Tongres, le 50 mai 18D2.

A. PERREAU.
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~)ÉLANGES.

Descl'iption de la collection de médailles antiques, en m',
grecques, l'ornaines, byzantines et visigothes recueillies par

J .-P. MEYNAERTS, de Louvain. - Gand, imprimcl'ic de

C. Annoot-Bl'aeckman, 1802, grand in-8° de 159 pages,

avec planches.

M. Meynaerts est, en Belgique, à peu près le seul nu­

mismate qui s'occupe encore sérieusement des monnaies

anciennes, si recherchées nvant que celles du moyen àge

eussent fait invasion. La beauté des médailles antiques, les

souvenirs qu'elles rappellent d'une civilisation passée et des

événements auxquels elles sc rapportent, ont encore pour

lui un charme particulier.

II nc faut pas penser, cepemlant, que 1\1. l\Icynaerts ait

voulu recueillir des séries complètes et bien suivies des

médailles grecques. Non: dans chacune d'elles il a su choi­

sir, avec un goût exquis, les pièces les plus remarquables

soit sous le rapport de l'art, soit sous celui de la rareté. Il

n'en est pas de même des séries des pièces romaines,

byzantines et visigothes, dont il est rare de trouver unc

collection si complète chez un particulier.

Un cabinet si remarquable ne devait pas rester inconnu

au monde numismatique; il en fallait un catalogue, afin

que chacun pùt jugcr dcs trésors qu'il renferme. M. l\iey-
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naerts s'est ehargé lui-même de le dresser et de le publier

seulement à 106 exemplaires, dont t 00 sur papier vélin

et 6 sur grand papier de Hollande avee planehes doubles

en or et en noir. Un tirage à un si petit nombre d'exem­

plaires démontre déjà que l'auteur n'a pas fait une spécula­

tion. Aussi n'a-t-il épargné aueuns frais pour la rendre

digne de sa collection: beau papier, caractères magnifiques,

tirage soigné, beau format, superbes gravures, telles sont

les qualités distinctives de son volume, qui fait honneur il

la typographie gantoise.

Les pièees qui composent ]e cabinet de l\I. Meynaerts

appnrtiennent à ln Campanie, la Calabre, ln Sicile, la

Thrace, ]a lUncédoine, l'Épire, l'Attique, l'île d'Engia, le

Bosphore Cimmérien, la Bithynie, la Mysie, la Troade, la

Lydie, l'île de Lesbos, l'Ionie, lïle de Samos, ]a Perse, aux

rois Snssanides, il la Bactriane et il l'J~gypte. La collection dcs

romaines se eompose dc monnaies des familles et des

empereurs; suit immédiatement la collection du Bas-I~fi1­

pire, celle de Byznnce, ct eutln celle des rois visigoths,

dont 1\1. lUeynaerts possède une série très-complète.

Les deseriptions des pièces sont claires ct précises, et au

bas est indiqué leur degré de rareté; quelques-unes sont

même uniques. La série des Visigothes ne porte pas ces

indications, parce que jusqu'ici personne ne les a ellcore

essayées. Nous u'avons qu'ulle seule observation il fnire il

1\1. l\Ieynael'ts, c'est d'avoir IHu'fois négligé d'indiquer les

ouvrages dans lescilleis ses llIonnaies sont décrites 011

gravées.

Cil. P.
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Reclter'cltes sw' les rnonJwies des comtes de Flandre, depuis

les temps les plus reculés jusqu'au règne de Robert de

Béthune inclusivement; par VICTOR GAILLARD, docteur en
droit. - Gand, à la librairie générale de H. Hoste, in-4°,

1802. A"ec planches.

Comme le titre l'indique, ce volume n'est qu'une partie
du travail entrepris pal' lU. Gaillard. L'exécution typogra­

phique et les gravures des planches surtout ne laissent rien
à désirer. Il est seulement à regretter que les fautcs d'im­
pression soient assez nombreuses, et que les renvois ne
correspondent pas toujours aux planches.

Le plan de l'ouvrage ainsi que le format ont été calqués
sur celui de lU. Chalon qui, lui-mème, avait pris lU. de
Saulcy pour moùèle.

1\'1. Gaillnrd a ùédié son livre à lU. Serrure) dont la col­
lection a été pour lui une mine précieuse et abondante.

L'auteur a fait précéùer la description des monnaies
comtales de celle de quelques pièces gauloises qu'il croit

pouvoir attribuer il la Flandre, et de la description des
monnaies cnrlovingienncs frappées à Bruges, à Cassel, à

Courtrai et à Gand. C'est là un hors-d'œuvre qui trouvera
facilement grâce aux yeux des numismates.

Les premières monnaies des comtes de Flanùre sont

celles publiées par MlU. Grote, de Khoene ct Thomsen;
puis vient une lacune jusqu'au règne ùe Philippe d'Alsace.
Ce chapitre donne à lU. Gnillard l'occasion d'énumérer les

mailles ou petits deniers flnmnnds publiés jusqu'à ce jour;
il n'cn trouve que 'I!>, et cependant il Cil reproduit 120.
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Voici le système qu'il 3 suivi pour lem' classemcnt :

1° ordre chronologique; 2° ordre par types locaux.

(( Pour la classification chronologique, dit cet écrivain,

(( il y a deux circonstances il observer: la présencc ou

(( l'absence de légcnde et la forme de la croix. Ici nous

(( rencontrons deux systèmes contradictoires : d'après le

(( premier, les deniers, muets d'abord, ont conquis succes­

(( sivement une, puis' deux légendes; d'après l'autre au

(( contraire, après avoir eu des légendes sur chaque face,

(( ils les ont successivement perdues: quoi qu'il en soit, ces

1[ deux systèmes doivent rester entiers; il faut choisir l'un

(( ou l'autre; majs on ne peut les combiner: dire, avec

,( quelques-uns, que les deniers muets, semi-muets et il

(( légende double se présentent alternativement ou simul­

1\ tanément , sans ordre, sans méthode, c'est méconnaître

1\ de la manière la plus formelle, la marche du génie des

1( arts, qui procèdent généralement, non point par soubre­

1[ sauts, mais par transformations lentes et successives. JI

1\1. Gaillard indique pour justifier celte classification les

petits deniers ou mailles de Philippe cl'Alsace et de Bau­

douin IX; puis il se demande où il faut chercher les mon­

naies de Jeannc et le petit numéraire de sa sœur Marguerite

de Constantinople, si ce n'est parmi les monnaies muettes.

Il passe ensuite à l'examen des transformations qu'ont subies

les croix; en un mot, il admet l'opinion qui a été émise sur

cette matière dans la Revue. Il localise les types d'après un

système développé aussi dans cc recueil.

Après ce préambule l'auteur arrive il la description des

petits deniers portant des nOl1ls de monétaires, puis vien­

nent : les deniers de Philippe d'Alsace ct de Baudouin IX
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empreints de leurs noms; les deniers muets ou semi-muets

de Jeanne de Constantinople et de Gui de Dampierre divisés

par types locaux et selon l'ordre fixé pm' la loi de hi filia­

lion des types telle que la Revue l'a établie.

Nous avons fait au sujet de ce classement une observ'ation

qui n'ôte rien toutefois au mérite de l'ouvrage. 1\'1. Gaillm'd

aurait dû admettre ou l'ordre chronologique ou l'ordre des

types locaux. De cette manière il aurait évité l'éparpillement

des types locaux et celui des monnaies du même prince,

qu'il faut chercher maintennnt dans les monétnires, t les

monnaies des prinees et celles aux types locaux.

Quant au clnssement de ces dernières, il ndopte pOUl'

guide les signes loc::mx et les sceaux des communes; e'est­

il-dire le système développé dans cette Revl!e. S'il ne le dit

pas explicitement pour les sceaux communaux, il semble

ètre partisan de ce système dnns le passage suivant: « Long­

Il temps on a cherché ln monnaie d'Alost parmi les deniel's

Il muets il l'aigle, dont le type doit être conservé en Brabant.
Il Aujourd'hui la compal'3ison des nOS 22, 25 et 24 avec le

Il seenu d'Alost ne permet plus d'hésiter un instant d'y

l: reconnnÎtre ln monnnie de cette ville. En vain ]\1. Hermnnd

ce revendique-t-il ces deniers pour les nteliers d'Arras et de

Il St-Ornel', son opinion n'est fondée sur aucune preuve: li

C'est là une petite allusion il ln guefl'e entre MM. Piot et

Hermand, au sujet de l'imitation des sceaux eommunaux,

de la localisation des types et de leur filiation que le premier

a fnit connaître 'dans ce recueil.

Lcs types locaux sont placés d'après l'ordre alphabétique

des ateliers monétaircs :llIxquels ils appartiennent. L'origine
ct le d(~\ elappemcnt dc ccs endroits y sont Iwièvement
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exposés p~r l'auteur. Disons en passaut que l'attribution

de la pièce d'Orchies nous paraît un peu hasardée, car elle

n'a ni l'aspect ni le module des petits deniers flamands, ct

1\1. Gaillard s'est gardé d'en donner le poids. La comparai­

son du 'poids des monnaies cst un moyen dont lU. CfIaloll

a tiré un si bon parti dans ses Recherches sur les monnaies

des cO'YJ,zles de Hainaut, ct auqucll\1. Gaillard a puisé très­

souvent.

Les monnaies muettes sont suivies dcs monnaies illdéter­

minées, que l'auteur croit apparteni-r ~1 la Flanùre, sans

toutefois alléguer les motifs ùe son opinion.

Ce paragraphe en précède un autre consacré 311X deniers

f~ux, c'est-à-dire à ccux fabriqués de nos jours. au type

flamand. Ce sont les deux deniers de Ge1'1'e11l frappés il

Mude et ceux frappés par la comtesse Jeanne il Gand. C'est

une excellente idée d'avoir reproduit ces deniers cn dessin,

pour prémunir les amateurs contre ces crimes de lèse­

numismatique.

Nous croY0l)s pouvoir, il l'occasion de cette pièce, récréer

nos lecteurs d'une nneedote numismatique assez piquante.

Le pseudo-denier de l\Iude était arrivé, Dieu sait comment,

dans les mains d'ull amateur étranger, tl'ès-ingénieux ct

très-savant numismate, mais qui ne connaissait pas (la

chose est excusable) ni les Gerrem, ni leur ex-seigneurie de

Mude. Il fit done de la double légende de notre pièce,

quelque chose dont son auteur Ile s'était certes pas douté.

GERREl\Il\IVDE dcvinrent GElUlE Moneta Majori Valore

Decies Emissa! !! La voilà donc tl'ansfoJ'mée, grùce il cette

subtile iJlterpl'étntion, en une monnaie tic nécessité émise

pOlll' dix fois sa V(lIeUI', il l'occasioll dt' nous IlC sa"oll~ plus

quelle guelTc!
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Revenons au travail de 1\1. Gaillard. A la suite des mon­

naies de Marguerite et de Gui de Dampierre, sonr placées
celles de Philippe de Thiette, que M. Serrure a si bien su
déterminer, et celles de Rohert de Béthune. Le volume est

terminé par seize pièces justificatives, dont plusieurs sont
d'un très-grand intérêt.

Résumons.

Le travail de M. Gaillard est important, complet, et fera.

époque dans les annales de la numismatique belge. Les

attributions de monnaies qu'il y fait dénotent de sa part

des études eonsciencieuses et bien comprises de la numis­

matique, non pas de cette numismatique· qui ne tend qu'à
fnire connaître des pièces inédites, mais de la numismatique

qui constitue la véritable science. Si 1\1. Gaillard a tiré ûn

grand parti des travaux de ses devanciers, il a le mérite
d'avoir su choisir, parmi tant d'idées <liverses, celles qui

étaient les meilleures, en d'autres termes, d'avoir pu distin­

guer le vrai et le vraisemblable du faux ct de l'impossible.

Pour notre part, nous aurions voulu que cet écrivain elÎt

mis à citer les disserlations, auxquelles il a fait de nombreux

emprunts d'idées et d'auributions, autant de soin qu'il en a

:lpporté à eonsigner tous les ouvrages où les monnaies qu'il

décrit ont été reproduites. Tout en reconnaissant qu'il ne

faut pas répéter des dissert3tions sur des points déjà discu­

tés, on ne doit pas, croyons-nous, négliger de mettre le

lecteur en état de vérifier par lui-même, en consultant ces

sources.
ALEX. P.
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.M: C. RoncIl.Smith, le directeur des Collectanea anti-.

qua, se propose de publier, dans un ouvrage spécial, les

antiquités romaines et du moyen âge, trouvées dans le ter­
ritoire de la eité de Londres, et dont il a formé une réunion
extrèmèment précieuse.

Le sort ordinaire qui attend les collections particulières,
c'est-à-dire la dispersion en vente publique, donne à de

semblables catalogues une grande valeur et un grand

intérêt.
Inutile de dire que cet ouvrage sera imprimé avec ce luxe

de typographie el de gravures qui distingue les livres

anglais, et cepemlant le prix en est très -peu élevé; il n'excé·
dera pas 10 .sch. Une liste de souscription est déposée chez
le secrétaire de la Société.

R. Cn .

.M. le ministre des finances a institué une commiSSIOn
chargée du classement et de l'inventaire de la collection
des coins, poinçons, etc., formée à l'hôtel de la monnaie de
Bruxelles, en vertu de l'arrèté royal du 18 décembre 1841.
Voiei le texte de l'arrêté de M. le ministre des finances:

Vu l'arrèté royal du 18 décembre 184.1, établissant à

l'hôtel des· monnaies un dépôt des matrices et coins des

médailles, sceaux ou timbres appartenant il l'État;

Sur la proposition du commissaire des monnaies, le
secrétaire général entendu,

Arrête:
ART. 1er.

JI est institué IIne commission chargée <le la descriptioll
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ct du classement des matrices et coins .de médailles et

<.J'anciennes monnaies déposés à rhôtel des monnaies.

ART. 2.

Sont nommés membres de cette commission ~

MM. Braemt (.T .-P.), graveur des monnaies et des poin­

çons de garantie; Chalon (R.), numismate, receveur des

conll'ibutions directes à Bruxelles; Piot (Ch.), secrétaire

de la Societé de la numismatique belge à Bruxelles.

ART. 5.

Le commissaire des monnaies est chargé de l'exécution

dn présent arrèté. ..; 1

Bruxelles, le 29 janvier 18B2.

Le 'JJ'lÎnistre des finances,

FRÈRE-ORBAN.

La commission a élé installée le 28 juin dernier.

Les journaux ont signalé, depuis quelque temps, l'appa­

l'ition assez fréquente de pièces de B francs fausses, dans la

circulation. Il existe de ces pièces frappées à l'aide de faux

coins sur du cuivre blanc et argenté. Celles-ci ~sont assez

faciles à tliatingucr, à cause de l'imperfection des coins..

Toutes celles que nous avons vues sont au type de Louis­

Philippe et au millésime de 1847. D'autres sont faites au

moyen d'une mince feuille d'argent, sur laquelle on

imprime nne pièce véritnble, comme les nmatenl's le font
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avec des feuilles. d'étain pour conserver des empreintes. On
rapproche ensuite ces deux feuilles et l'on remplit l'inter­

valle' avcc un mélange sonore de régule et d'étain. Il yen n

qui sont fnites avec une perfection réellement effrayante.

Cette honnête industrie nc peut manquer de s'exercer SUl'

les pièces grecques et romaines, bien plus avantageuses il

rcpro~uire que des pièces de Dfrancs. Avis aux amateurs.

. . R. Cn.

Nous avons fait connaître, il la page 9D du tome 1er de la

2e série de la Revue, quelques signes secrets qui figurent

sur des monnaies d'Ole frappées par Philippe le Bon, duc

de Bourgogne. La note que nous avions trouvée sur ce

sujet indiquait, comme frappés à Gand, les clinkarts qui

ont un point ([ desoubs le.... (sic) de regnat. li Nous avons

acquis pour le cabinet numismatique de la Bibliothèque

royale un clinkart qui pOl'te un point semblable sous le G

de 1"egnat, et qui fut frappé par Philippe le Bon comme

11éritier de Hollande. Nul doute que ce ne soit là le clinkart

désigné dans 13 note précitée, et nous sommes d'autant

plus porté à le croire que Heylen, dans son IJ1émoire sur

les monnaies, nous apprend, p. DO, que Il l'on fabriqua, il

/Gand, du 22 novembre 142G jusqu'au 21 janvier de ladite

année (1427 n. st.) , que la monnaie y fut close, des écus

de Hollande nommés c1inquarts de G7 pièces au marc de

Troyes et de 17 cnrats. li

Cil. P.
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1\1. Chalon vicnt de rencontrer la couronne d'or dc

Philippe II pour l'Artois, 1082. Cette pièce que n'a pas
connue 1\1. Hcrmand, n'existe pas, que nous sachions, dans

aucun cabinet.

Van Loon donne, page 547 du tome 1 de son édÜion
française, une médaille faite à l'honneUl' de Jean Vande
Broeck, Anversois, personnage sur lequel il n'avait pu
recueillir d'autres renseignements si ce n'est que, partisan
des Espagnols, comme les Dellafaille, il avait quitté Anvers
à l'approche du siége que cette ville soutint en 1084.

Ce Vande Broeck ou Vandcn Broeck avait été aumônier
g-énéral ou administrateur des hospices d'Anvers, en 1072,
<) •

et échevin en 1077 (1). On trouve encore un Jean Vanden
Broeck, aumônier général en l'an 1612 (2), mais il est peu
probable que ce soit le même que celui de la médaille, qui
aurait eu alors 84 ans.

lU. E.-C. Lefèvre, de Gand, possède une médaille dont
l'avers est semblable à eelui de la pièce décrite par Van
Loon, mais ayant au revers le buste d'une dame, sans doute
la femme de Jean Vanùe Broeck, du nom de BLANCA PAN­
SANA CARCANlA. Cette médaille est de cuivre ciselé et doré et
ne porte pas de nom de graveur. (PI. VIII.)

R. CH.

(1) BUTh.ENS, t. Il, p. ~f 1.

e> DE SAINT-GENOIS, 1I1onwnents anciens) t. II, p. Hi6. Ces places d'au­

môniers, dit Saint-Genois, étaient l'apanage des premières familles de

la ville.
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connE8PONDANCE.

MtDAILLE INtDITE DE FR. SPANHEIM.

Lettre à M. IL Cn.Ho:", pl'ésident de la Soclété de

Numismatique belge.

P<.'rrneucz·moi, l\lonsicUI', de vous adresser la description

d'une médaille.commémorative qui intéresse également

l'histoire métallique de Genève ct celle de Leyde, ct qui,

sans offrir le degré d'importance ùes monuments consacrés

aux grands noms, mérite cependant, soit par sa l'm'eté, soit

pal' sa singularité, l'attention des numismates.

Cette médaille, qu'un heUl'eux hasard fi préservée du

creuset, est consacrée il Frédéric Spanhcim, fils du célèbre

théologien dll même nom; trois Spanheim ont)ll11stré celle
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fmnillc; celui qui nous occupe, homme fort éminent, cst

cependant le moins célèbre des trois, et il n'est pas à pré­
sumer qu'on eût songé à lui donner ln préférence sur son

père et sur son frère pour éterniser sa mémoire en lui

décernant une médnille, s'il ne s'étnit pns rendu cc service

à lui-même, moins dans le but, dit-il dans son Curriculum

vitœ, de léguer son souvenir il la postérité, que de laisser il

ses enfants, pendant qu'il était encore plein de vie, rimage

de ses trnits, pour la posséder et pour en jouir lorsqu'il ne

serait plus.
Ce médaillon est d'argent; et cc qui prouve qu'il n'étnit

pas destiné il sortir du cercle étroit de la famille, qu'il n'a

pu en exister qu'un petit nombre d'exemplaires, e'est qu'il

n été coulé, puis soigneusement poli sur ses deux faces pOUl'
·recevoir les inscriptions gl'avées en creux; tous les détnils.

du buste, particulièrement les cheveux ct l'hahillement, ont
été retouchés au burin, de mnnièrc il f[lire presque entière­

ment disparaître les faibles tmces Je la fusion.

·Il est done à présumer que celte médnille n'a jamais été

commune, et que l'exemplaire cité est peut-ètre le seul

qui nit résisté aux clwnces de destruction nttnchécs il toutes

lcs productions de l'art, surtout il celles dont un métal pré­
cieux fait la bnse. J'ai tout lieu de ln croire inédite; cepen­

dant, privé comme je le suis ici de toule espèce de secours
bibliographique, il m'est impossible d'affirmer qu'elle ne se,
trouve pas déjà mentionnée dans 'luclqu'un de ces volumi-

neux recueils al1cmnnds, de ccs récréations numismatiqucs

• du siècle passé, aux'lllCllcs l'infatigahle érudition de Külllcl'
avait donné unc certaine vogue, M~is puisque vous-mème,

MOIlSicur', 'lui consacrez vos ~nYalltes veilles il l'étude ~p<'~-
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cialo de ln l1umisl11nlique belge et IJOllanl1[1ise, et qui l'ayez
enrichie de tant de monuments monétnires demeurés incon~

nus jusqu'a nous, n'nvez point rencontré la méùnillc de

Spanheim, il me paraît que je ne m'expose pas trop il une
l'edite en me décidant il la publier.

Du eôté du huste on trouve déjà une légenùe assez
détnillée :

FIlID. SPANHEMIVS. FR (iderici) F (ilius) S. TH~ D.
PROF. IN. AC. L. 3AT. PRI1\IAR. 1687.

Le revers n'a pas besoin d'être reproduit par la gravure,
car ce n'est qu'une longue inscription commémorative e~

14 lignes qu'il nous suffira de transcrire; elle relate l.cs
principaux événements de la carrière publique et privée dC!
ce savant, ct nous donne en particulier les noms de ses trois

femmes sur lesquelles le peu de notices biographiques que
j'ai pu consulter gnrdent le plus profond silence.

D. O. 1\1.
21 APR. ,.

NAT. GEN. 1 MAI. MDCXXXII.

DELAT.LEYD.CUM.PAR.OPT.
MDCXLII CREAT. PlI. D. MDCLI. TH

D. MDCLV APR. 1\1. EOD. A. VOC.
IIEIDELB. PROF. TH. BINC LEYD. MDCLXX

VIXIT. CU~I. LUCR. DE. BILDERBECK
A. X. 1\1. X. CU1\L CATH. DU. FAY. A. X.IM. VJII.

CUl\I. URS. AB. IlAIMBACH. A. II. 1\1. V. HOC
MONUM. NON. TAl\I. VULT. SUL QUAl\I.

MONITOn. ET. l\IORTALIT.
LlBERIS. CHARISS. EX. LUCn.

ET. CATH. SUSCEPTIS.
VIYUS. RELINQUIT.
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Ce qui précède pourrait suffire, cnr il est facilc de plli~

sel' dcs rcnseignements biogrnphiques sm' les Spnnheim

dnns tous les dictionnaires d'hommes illustres; je crois

cependant que quelques-uns dc vos lecteurs ne t.rouveront

point superflus le peu de détails dnns lcsquels je vnis cncorc

entrer, et dont quelqucs-uns sont tirés dcs registl'es du

conseil d'État oc Genève, que j'ai consultés aux archives. Jc

regrettc de n'avoir pu parcourir avant mon départ ccux dc

ln vénérable Compagnie des Pasteurs, dans lesquels doivent
se trouvcl' plusiem's documents précieux sur les services

rendus par le père dc notre Spanheim; la profondc érudi­

tion et l'infatigable zèlc dc ce savnnt ont puissnmment

contribué dans le temps il l'illustration de l'académie et du

clergé de Genève. Il étnit originairc du Palatinnt, où sa

famille occupait déjà unc haute position dans la hiérarchie

ecclésiastiquc; il naquit il Ambcrg, mais dès l'âgc de 19 ans,

il quittn sa patrie pOUl' sc rendl'e il Genève, où il suivit les

études théologiques et ne tm'da pas il se distinguer entl'e tous

ses condisciples pnr la supél'iol'ité de ses talents et de ses

connnissnnees. Dès l'année '162B, il obtint la chaire de

théologie. Son mariage nyec une fille de noble !lielTe

Duport, en 1627, l'nltael13, pm' de nouveaux liens, il une

ville qui ne devnit pns tarder il devenir sn patrie adoptive.

En effet, nous le voyons rccevoir, deux nns après, ses

lettres de hourgeoisie qui lui conféraient tous les droits de

citoycn de cette répuhliflue; il fut élu pasteUl' en 1651, en

remplacement de n. Turretini, ct remplit en outre les

fonctions de recteur de l'ac:Hlémie jusqu'cn 1G37. Indépen­

damment de ces faits qui sont généndement connus, Spnn­

hcilll s'illtéressa tout particulièrement nu sort de l'l'glise
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nllemande réfol'mée de Genève, et bien qu'il fùt déjà sur­
ehargé de fonctions, il en fut longtemps le pasteur, s'ntla­
ehant à rrlevel', par son zèle et par son influence, la position

de ce troupeau d'origine étrangère et de la hourse qui en
soutenait l'existence. Aussi, lorsque Spanheim prit, en
1642, la détermination d.e quitter Genève pour accepter
une vocation de professeur à l'université de Leyde, ee ne

fut pas sans la plus grande répugnance que les conseils de
la république finil'ent par consentir à le décharger de ses
fonctions et il lui accorder la permission de quitter sa
seconde patrie. La vénérable Compagnie déclara en parti­
eulier au eonseil œÉtat que permettre son départ ce serait
lui arracher les entrailles; mais les demandes instantes de
souverains étrangers et la volonté inébranlable de Spanheim
lui-mème, ne permirent pas de prolonger Ulle résistance

devenue inutile; il partit avec sa femme et ses enfants,
porteur des lettres de eongé les plus honorables et dans
lesquelles il était fait une mention toute particulière des
serviees rcndus par Spanheim il l'église allemande. Le con­
seil d't:tat joignit il ee diplôme d'honneur le don d'une

médaillc d'or du poids de douze pistoles. Les registres

font asscz sOllvent mention de récompenscs du même gelll'c;
malheureusement on n'y trouve aucun renseignement sur

le type, sauf dans qnelques cas exceptionnels et de beau­
coup postél'ieurs à l'époque qui nous occupe; mais nous
avons lieu de présumer qu'on faisait frapper dans ce but
des médailles dont on connait quelques exemplaires d'ar­
gent et qui offrent, d'lin côté, la vue de Genève prise du
Ine, et dc 1':H1t)'c, les al'lnoiries dc la république. Les inscrip­

tÎOllS dans le champ du revers, avec une melltion lIu nom
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et des services rendus, sont assez rares et, comme nous

J':lVon~ dit, d'une époque récente.

Frédéric Spanheim avait deux fils lorsqu'il prit la réso­

lution.de quiller Genève; nés dc parents genevois et dnns

les murs de la cité, ils jouissnient J'un ct l'autre de tous les

droits de citoyens hourgeois. Cinq autres enfants naquirent

plus tard à Leyde; le plus âgé d'entre eux, Andl'é, naquit

en 1645, un an après le départ de sa famille; son père qui

'n'nvait point encore renoncé il toute idée de retour, écrivit

nu eo~seil d'État, pour lui mmoncer cette nouvelle et

demanda à la seigneurie comme lIne faveur de vouloir bien

accorder à son fils André les prérogatives de citoyen, bien

qu'il ne fût pas né dans renceinte de la ville: cette faveur

lui fut accordée sans aucune hésitation.

Quant aux deux frèl'es ainés, Ezéchiel ct Frédéric, qui

l'un et l'autre sc firent un 110m dans les leures, ils ne de­

meurèrent jamais étrangers aux intérêts de la mère-patrie.

.Ezéchiel, né en décembl'e 1629, après avoir accompagné

scs parents à Leyde, ne tanla pas à revenir à Genève où

il occupa la chnire d'éloquence. Usant de ses droits de

citoyen, il vit son nom figurer l'année suivante dans la liste

du conseil des Deux-Cents. Mais il ne tanla pas à ètre appelé

par l'électeur palatin à diriger l'éducation de son fils; il

accepta ces nouvelles fonctions et sc rendit il Heidelberg,

qui devint sa résidence jusqu'à l'époque où l'électeur de

Brandebourg réussit à l'attirer il son service ct lui confia

d'impol'tantes missions diplomatiques. Ezéchiel remplissait

les fonctions de son anJbassadeur à Londres, lorsqu'il y

mourut il lin âge :H'ancé; le nom de cet homm~ distingué

J1'est point déplacé dans cette courte notice puisqu'il inté-
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l'esse l'his19ire ùe la numismatique; il a publié SUl' celle

science un tmité rempli d'érudition et qu'on peut encore

consulter a"ee fruit.
Frédéric Spallheim plus jeune qu'Ezéchicl, n'av~it que

ùix ans lorsqu'il quitta Genève; il ne paraît pas qu'il soit

revenu dans cette ville avec laquelle cependant il ne cessa

jamais d'entretenil' des rapports plus importants que ceux

de simples relations de famille ou d'amitié; en effet, il usa

de l'influence de son nom et de sa position dans l'intérèt

de sa patrie, et les registres des conseils de la république

font, en 1691, peu d'années avant sa mort, mention des

remerciements qui lui furent adressés alors pour les bons

offices qu'il avait rendus.

NOliS "oyons par les détails biographiques consignés dans

la médaille de Spanheim; qu'il a dù faire toutes ses études

il Leyde ct qu'il partit pour Heidelberg à une époque où

son frère habitait déjà cette ville; il est il présumer que ce

fut une des causes déterminantes de ce déplacement. Appelé

il occuper une chairc de théologie dans ceUc célèbre univer·

sité, il y resta seize ans, et peut-ètre n'aurait-il jamais songé

il la quitter, sans l'honorable circonstance dont il a cu la

moùestie de ne point Cuire mention dans sa médnillc, mais

que ses biographes ont rapportée; savoir la eOUl'agcuse

résistance qu'il opposa aux désirs de l'électeur palatin qui

voulait étaycl' son divorce projeté, de l'assentiment du clergé.

Spnllheim a préféré léguer il la postérité le souvenir de ses

trois femmes et du nombre d'années qu'il a "écu avec cha­

cune d'elles; il est il rcgl'cUel' que la pInce lui ait manqué

pOUl' compléter sa liste, en y joignant les noms de ses en­

fallt~; je n'ai rien pu découvrir ù cet égard dans le petit
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nor~bre d'ouvl'nges qui étaient à ma disposition, mais c'est

un point que les registres civils de Leyde éclairciraient

facilement.

La médaille porte la date de 1687; percée à sa p:;trtie

supérieure, elle était probablement destinée à (~tre portée

suspendue à un collier, dans quelques fètes de familJe. Span­

lieim put encore les célébrer pendant une douzaine d'an­

nées; en t mm, Hfut atteint d'une attaque de paralysie dont

il ne se remit jamais entièrement, ct mourut de ses suites,

le 18 mai f70L
En adressant cette faible esquisse il votre savant journal,

jela recommande, :Monsieur, à votre indulgence ct VOliS

p.rie d'3gréer, ete.

FRÉD. SORET •

. . AnliLcs, novcmbrc 18;;2.

Extrait d'uneleUre adressée à M. PlOT l,al' M.le chev. TIIOMSEN,

C01lservatew' du mél!aillic1' 1'oyal de Copenhague.

Je me suis occupé, selon mes promesses, de faire des

recherches concernant les monnaies belges du XIO siècle et

du suivant, mais jusqu'ici avec peu de succès.

Il doit avoir existé, dans ces contrées ct vers cette époque,

des atelicrs considérables ùe fausses monnaies, pour dcs

motifs qui mc sont inconnus. PCllt-être Ics princes Cil.\:-

2c SÉRIE. - TOME Il. 20
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mêm('s, par des embnrrns de guerre ou par suilc d'null'cs
cnllSCS, nuront-ils cu recours il l'expédient de fnire bnttre
de la monnaie légère' et ùe mauvais nloi; enr il.cst nvéré que
rien ne eontribuc plus il faire disparaîlre le bon llpméraire
que des eireonstnnees scmblables. A dire vrni, on lit encore
sur quelques pièces bonus de11arius, mnis eIJes n'cn sont pas
meilleures. J'ni sous les yeux qunf.re monnnies avec la lé­

gende MONETA; tl'Ois sont mauvniscs et minces, et elles

ont probnblement été fnbriquées pnr de fnux-monnnyeurs.

Une seule, sans être, à ce qu'il semblc bonne, présente des

caractères plus lisibles que eeIJe qui n déjà été publiée e).
Je vous en communique le dessin (pl. IX, fig. 5). Je sup­
pose qu'il faut li.,c nu revers: HLVDOVVICVS ou quel- .
(Ille ehose de semblable. "es lettres : CELLE sont aussi

plus lisibles.
QUflnt il la monnaie porlant NAI\IV (2), elle a été publiée

pflr 1\1. Cnppe (t. J, pl. XIII, fig. 218). 1\Inis il semble que
ect écrivnin n pris N poUl~ 1\1, ee qui n'est p:lS impossible,
et sur une pièce de notre collection la lettt'e N est assez

dnit'e. S'il fnut y lire Namur, il serait pet'mis <.le supposer
qne le n° 2'17 de ln mème planche de 1\1. Cappe doit être

EL
lu: BRnS ou VSEA. J'en ni vu chez un nlllnleur un exem-
plaire qui m'n conduit il cette supposition et qui justifie

cette lecture mieux que la gravure. Cependant ce ne sont

là que de simples suppositions.

(1) Voir la Revue, 2e série, t. Il, pl. XIII, fig. 2.

(2) lb., pl. XIII, fig. 4.



·507

MËLANGES.

Notice sut' les monnaies qui se tmuveut dans les Colleetanea

de Cu. ROACII S:\IITH.
. .

Je ne me propose pointd'apprécier la valeur de l'ouvrage

dont le cndrc modique renferme des richesses intéressantes:

ce serait au -dessus de moi. Les COLLECTANEA ANTIQUA,

etchings and notices uf ancient rernains illustraties of the

habits, ctlstoms and history of part ages, by CHARLES ROACII

S1\IITII, F. S. A. London, 1848, dont il existe deux volu­

mes, tmite de toutes sortes d'antiquités : ruines de châ­

teaux', d'édifices, de remparts ; plnns de fouilles et de

situations; d~bris d'objets romains, saxons, ffanks; vases,

pierres tumulaires, statues et statuettes, bas-reliefs; pein­

ture, mosaïque, inscriptions; calices, ampoules, vaisselles,

fibules de bronze et de verre; scenux, décorations, mon­

naies, méreaux; tout se classe dans de nombreuses figures

qui remplissent les planches, ou les pages imprimées; tout

est expliqué lucidement avec une profonde connaissance des

temps passés. Les fouilles et les trouvnilles faites sur les

lieux, et les colleetions des amateurs en Angleterre, n'ont

pas suffi à la curiosité de l'auteur: il a fait une excursion

à Bonn, à Cologne, il Mayence, pour se livrer il des investi­

gations.
Pour ma part je ne m'occupe que de la monnaie, afin tic

rendre compte de l'importance de l'ouvrage sous le rapport

de la numismnliquc. Le seeond volume, qui est moins rie/le
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pour'la partie monétaire, est décoré de la méùaille de Cmoau­

sill!~, que l'auteur fi cu.lc bonhcur de découvrir. E)Je est ùéjà
connue par un'e notice qu'en donne la Revue de la numis­

matique belge.

Dans le premier volume je trouve: 74 médailles gauloises

ou 'bretonnes, 17 mérovingiennes, 16. saxonnes, sceattas

ou deniers.

Bien que, quant aux ganloises ou bretonnes les coins

soient pour la plupart connus, il n'en manque pas d'inconnus

ct de variélés intéressant~s , surtout dans les pièces à l'épi­

'~rnphe. Certainement, Du{mo, Q. Dod ct A1oivos Sautolls,

Soit:ma, ne seront pas contestés il la Gaule du continent La

·découverte de pièces inscrites Q. IVLI, au coin connu de

Togif'ix, vient de sc présenter encore. Pour sa part, M. Roach

Smith présume que Togirix pouvait être eontempO"i'ain et

sujet d'un Q. Julius, gouverneur romain.

Pm'mi les pièces hretonnes, les épigraphes: EPPI CO~1.

COMF TIN. COl\1. VIR REX; Cwwbelinus avec Tascio

ct Cam peuvent bien servir aux investignteurs, quand elles

·ont été accompflgnées' dans des trouvailles par les pièces

·capables d'indiquer l'époquc. Mes conjectures sont dérou­

tées par des observations plus heureuses, par de plus vastes
connaissances; et les combinaisons ingénieuses d'un post,

(fun Akerman répandent sur la partie bretonne une' lumière

plus vive, plus déterminée, qne ce)Je qui a pu encore jaillit,

sur la partie gauloise plus nombreuse du contincnt. Cc que

je pensais attribuer :mx Belges est il juste titre contesté. Le

sol de la Belgique garde un silence profond à cc sujet, tandis

<lue celui de la Bretagne ne cesse de fournir ces Com, ces

Calli, cc~ Boduoc qui éveillent tant de sOll\'enirs. Un Boduoc
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d'll1'gcnt figure spécialement en dernier lieu dans le pre­
mier volume; il a été déterré in tlte Parish of Bedford in

tlte county of Glocester, en 180~),

Parmi les monnaies mérovingiennes, reparaissent dans

les Collectanea (vol. II), les cinq pièces qui furent trouvécs
il l.ucy, près de Neufchâtel (~eine·Inférieure), en 18D1, dans
la fouille faite par l'abbé Cochet. On y voit Bttrdegala, du
monétaire connu Bereûades. Mais selon la figure (pl. XLIX,

fig: 1) et le dessin que 1\1. Mathon, conservateur de la
bibliothèque et du musée d'antiquités de Neufehàtel, m'a
communiqué, le nom du monétaire serait plutôt IJerecoses

ou Bereloses.

ratunllco du monétail'e .... NDV Alemundus, suivant
la belle combinaison de M. Hoaeh Smith, est probablemclIt

<.le Vatan, ratanium dans le Berri.

Turonus, du monélairc Domni!Jisilo, sc présentc Cil

toules lettres.
A liseio, du monétaire .",loldo, vicllt peut-être d'Alais,

Alesia, du bas Languedoc.
La cinquième pièce (pl. XLIX, 4) serait la plus curieuse

si l'on savait débrouiller les légendes, parce qu'elle pal'aît

offrir un monogramme composé d'un A, surmonté d'un V,

auquel est accroché un R retournl'. Sa légende <.IOllfie pro­

bahlement nHAVER; l'autre face a les bords rognés.
Parmi les Liers de sol du volume 1cr on distingue les

suivants: pariSn ClVI )( ELIGIVS MON (pl. VI, 10).

l\IARS(ct) LLO VICO)( TOTO l\lONETAIUO (pl. VI, 8)
(Illi u'cst pas <.le Marscille, uwis dc l\larsalle, Cil Lorraine.

Toto est probablemcut Feto mul lléchi1l'ré SUI' les pièccs

autéricurelUcllt COllllues. Lc l1lolH.~tllire Tuto peut être le
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même que Dodo qui fabriquait il rirduno, mais SISEL­

LENO MON (pl. VI, 7) parait être une toute nouvelle

acquisition pour Vertlun.

SUI' le tiers de sol (pl. LV, 8), au coin de la victoire,

du monétaire + LEONARDO MONTARU, 1\1. Rouch
Smith croit trouver autour du buste Paseno qui ne dOllne

aucun sens: il faut y lire AGENO FETO, Agen.

+ ICONBENA8 F.)( NONNI NITARVS (pl. LV,
7), 1\'1. Roach Smith le confronte avec le ticl's de sol de

Nonnitus, publié par Fillon et attribué il Lombez (Gers).

Les figures de deux précédents et de eclui que nous

allons observer furent publiées dans Numismatic chronicle,

t. VII; les Coltectanea les ont examinés de nouveau.

La. troisième figure en question offre un médaillon :

buste de face + IVECIO VICO )( efivalicr courant à droite,

sa tête nimbée + LEVDVLFO :. ONITAIIO, poids

8D grains. Type insolite. Depuis plusieurs siècles le cava­

)jer avait disparu ùe la monnaic pour ne reparaitre que

quelques siècles plus tard. Le nimbe donné par l'antiquité il

des divinités, à dcs objets sacrés, fut employé par les méro­

vingicns et les carlovingiens (MONTF., lJfonum. de la rnonar.,

l, p. 20, 25, 24, pl. 7, 8, 9, 10). Le poids excède celui

d'un sol; ainsi celle pièce extraordinaire est plutôt une

pièce de distinction, qu'une monnaie.

Bustc + NENTEfiAC )( dans un gl'enetis la croix haus­

sée sur une barrc, surmontée <.l'un ft, accostée de A. N.

dessous une boule; la légende tmnquéc + ft ... J\E .•
poids 21 grnins (pl. XXII, 10). Sans doute e'est Nanterre,

bourg à 2 lieues de Pal'Îs, fameux pnr la naissance dc
sainte Geneviève.
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Buste DN TIIEODE13EllTVS C )( victoirc VICTO!l!A

AGGG AN dcssous CO~OB, pèse 25 grains (pl. XXII, ü',

ticrs de sol royal qu'on rcncoutl'e ~llssi l'nrement.

Buste + EV' PAR' DVS . EPS il rcbours )( une croix

debout 'sur uu monticule, ses deux brns potencés, en bnut

rerroisetée pnr une longue barre, son hrns tl'nYerSe un

dcmi·cercle, ct le cœur repose sur un petit cercle; tle dellx

côtés dc ln croix NINNV ct VLNL' ({HI Allllill); poids

26 grains (pl. XXII, 5), pièce épiscopale d'Euparùus,

évêque d'Autun.

De Eupardo nUtil omnino suppetit. lllltm exhibent Sam­

1JIm'lhani, Cointius et Saunier, sed suo quisque modo : ante

Syagriunt Cointius, (mte Ne(;tariurn Saunier, post Syagrium

Sammarthani. Ex saneli Germani parisieusis historia, Ncc­

lan'um A grippino sine media suecessisse eoustarc videtl/'l'.

ftlale ergo ante Neetarimn eolloeatur Eupm'dus; iUius locU1Jt

sltmpsisse eum Cointio judicamus, (Gall. eltristiana, t. 1V,
p, 543). Or, l'épiseopnt t1'Eupnrdus serait vcrs 560 ~Colleet"

1. l, p, 63, 64).

Voici ce qu'en dit Fillon(Considérations SIll' les monn. de

France, p. 58): lt Le ticrs ùe sol de ce prélnt, trouvé il sniut

Martin ùe Cnntorbery et publié par 1\1, Ch. Hoach Smilh,

secrétaire de l'nssociation britannique de Londres et l'UIl

des archéologucs les plus distiugués d'Allgkterre, est d'LIu

sLylc anglo-snxon tellement trnllché, que la gravurc du eoiu

doit êtrc attribuée il un artiste d'outre-mer, II Il me semblc

cependnnt qu'il serait Licn ùiHicilc J'uvoir J'outre - weI'

les monwlics de cette époque pour cOlllparer le style du

gl'llveur d'EuparJus.

NOIJoLstnut cette diffirulLé, reste il comprendrc la ('("pé-
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tion tle NillvA ou plutôt de .dunin autour de la croix. L'nr­
chéologue anglais suppose que ce mot (Ninvvnin) indique
Nivernum, Nevers, qui se trouve dans le diocèse d'Autun.
Je pense que cette explication n'est pas tout il fait sa~isfaisallte.

lAI répétition y est évidente, et la répétition du nom d'un lieu
ou d'un monétaire d'un côté seulement de la monnaie, est

plus que douteuse, elle est impossible. On a des légendes de

tiers de sol où la répétition semblable d'un mot très-analo­

gue reparaît; par exemple AVNV. AVNV. royez le tiers de

sol d'.dusta div, pl. IV, BO, de ma Numismatique du moyen

âge, où l'on a AVNV une seule fois. royez un autr.e, n° 5a,
oil il reparaît quatre fois: buste AVNVC. AVNV. )( autour

de la croix AVNVSAVNV. Ces mots AUllU. Aunus, Avnin

sont des énigmes mpnétaires il résoudre.

Cê-dernier tiers de sol me conduit il Ulle autre énigme.

Sa légende est interrompur par quatre signes ou leures
étranges t:CrMr (n'Unu?). Cette espèce de lettres se fait re­

marquer dans certains sce~ttas, (lu'on trouve en grande

quantité, alitant en Angleterre que dans les îles de Zélande

en Hollande; sceattas, qui préoccupaient les études savanLcs

de Ratan l\~ac~ré, et dont on voit beaucoup de figures dans

l'ouvrage de Ruding, parmi lesquelles, n° 4 de la pl. 26 de

l'appendice, se trouvent les quatre"lettres du tiers de sol

comme épigraphe du champ du sceaUa. En reproduisant

plusieurs sceattas, M. Roach Smith (pl. VI, 11-1B, XXIII,

1-0), rappelle l'opinion de 1\1. Akerman, que le mot TICA,

qu'on voit souvent paraîll'e dans les scenttas, peut ètre le nom

d'une personne, d'un monétaire, puisqu'un Tyccan signa

une charte d'Egbert, roi de Kent, et par eonséquent le mon­

uayage des sceattas avait probablemellt lieu il Cantorbery.
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Personne ne contest.era aux Saxons d'Angleterre la fabri­

(Ille des sceattas : leur coin l'attrste sufHstlmmcnt; mais sous

le rapport de cet étrange caractère et de ces quatre lettres,

ln question monétaire touche le continent. Ces quutre lettl'es

qui se retrouvent sur ces tiers de sol, sur ces seeatlns,

reparaissent eneore, toujours très-régulièrement formées,

sur des deniers qu'ou déterre conjointement avec les deniers

curlovingiens. Or, leur existence prolongée mérite unc

sérieuse réflexion, et j'espère que la Revue nmnisrnati'lue

belge nous apprendra quelque ehose à ce sujet.

tes Collectanea donuent encore plusieurs figures de de­

niers (l'OtTa, de Bernulf, de Coenulf (pl. XXIII, 6-9), tou­

jours intéressants pour une partie de la numismatique aussi

riche que l'est celle des Anglo-Saxons.

C'est tout ce que j'ai su tirer des Collectanea pour la

numismatique; si quelque chose d'important m'a échappé,

c'est que l'exemplaire des Collectanea 'qui est dcyant moi,

n'est pas assez complet.

J. LELEwEL.

Nous donnons, planche IX, n° 4, la figure d'un denier

tournois que 1\1. Justen vient ùe trouver dans un petit dépôt

de monnaies frnnçaises du commencement du XIVO siècle.

Ce denier, que nous croyons inédit, appartient à Charles,

troisième fils de Philippe le Bel, apanagé du comté de la

Marche, en 1514, ct qui devint roi, en 1522, par la mOl't

de Philippe le Long, son frère.

Unc oLole, au Illl'me lype, avait été publiée par ToLiescll
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Duby, planche LXXI, n° 6, mais d'une manière inexacte

et d'après le recueil de 1\1. de Boze~

Duby donne aussi la figure de deux deniers du même

Charles de France, de types différents, et il ne reproduit

J'obole que d'après un dessin pl'is dans le MS. dit de

Saint-Yictor.

M. E. Cartiel', dans la Revue de la numismatique fran­

çaise, année 1858, planehe IV, n° 6, a fait connaître u)}

troisième denier du même comte de la Marche, d'un autre

type que les deux de Duby. Celui qu'a trouvé 1\1. Justen

fournit Hne qnatl'ième val'iété. En voici la description :.

- Chàtel tournois il la fleur de lys : + mODem g

m~RCI16.

- Croix dnns un cercle: + ~ROIJVS g COm6S.
n. g. 0.90.

R. Cn.

Dnns le tome Il de ses Collectanea antiqua, 1\1. C. Roach

Smith donne la gl'3vlII'e et ln description d'un moyen bronze

de Carausius, tout il fait inconnu jusqu'à présent.

Av. Tète vue de fnee : JMP CARAVSIVS PFAVG.

Rev. Hygie debout près J'un autel présente à manger à un

serpent: SALVS AVG. - A l'exergue: C.

Cette pièce est surtout précieuse en ce que sa bonne

conservation et le fini de sa gravure permettent de se faire

une idée exacte des traits de Cw'ausius. C'est une conquête

yrl'itnLle pOUl' l'iconogrnphie des empereurs, ct lIne addition
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importante au savant ounage ùe 1\1. Akerman, SUl' les

monnaies romaines J'datives il 13 Grande-J3retagne' e).
lU. Smith se propose depuis longtemps de publier une

série complète de toutes les pièces connues de Carausius ct

o'Allectus: des circonstances indépendantes de sa volont.é

ont seules fait ajourner ce proje!..
IL Cu.

On sait que les monnal('s au tit.re de· duc de Bouillon,

frappées par les princes de la maison de Lamarck ct par les

princes de la Tour, antérieur('ment à la conquête de Bouil­

lon par Louis XIV, ont été faites à Sédan ct ne sont, par

rapport DU duché de Bouillon que possédaient alors les

é\'êques de Liége, que des pièces de prétendants. Après ln

paix de Nimègue, Louis XIV donu3 la souveraineté de

Bouillon il son grand·chambellan, Godefroi·Maurice de la

Totu, comme dédommagement ùe la principauté ùe Sédnn

dont Richelieu avait dépouillé son père, FI'édéric-l\Iaurice.

J..e nouveau duc de Bouillon, voulant eXCl'cel' tous les

droit.s de la souveraineté, ordonna, par tin édit. du 14 mai

1681, la fnuricalion de monnaies ù son effigie ct il ses

armes. Ces pièces devairnt être d'or, J'argcnt ct de cuivre,

ct l'on devait ('n fabriquel' pOllr trelllc mille francs par an.

li fut frappé, dit M. Ozcray, des smn;ct'aÎ1ls d'm', des demi­

souverains, des palacons d'argent, des c~c((lills, des douzains

ou sols.

(1) Coinso{ l/te Romans "l'Lating lo !J"ilaill. t roI. in-Su. 2c édition, \Vith

an cutil'cly new ~cL of pla les. Prix 10 s, (j d.
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Plusieurs de ces pièces sont tout à fait incolJuues. Ce
sont, .comme l'on dit, des pièces fi retl'Ouver. '

En 1704, Charles-Godefroi conçut, à son tOUl·, ridée
d'une émission de monnaies, et de nouvelles tentatives
furent faites encore, dans ce but, en 1771. Il ne sel'ait pas

impossible qu'il eùl été frappé alors quelques pièces, au
moins comme essfli. C'est un point sur lequel nous nppe­
Ions l'attention des amoteurs.

R.CII.

lJtlonnaies des ,'ois de Majorque. - A propos de la lettre
de M. Victor Langlois fi lU. le marquis de Lagoy, sur lcs
mOlllloies du royaume ehrélien de Majorque, insérée ùons

10 Revue française <.le celle année, pnge tlG, un de nos
obonnés nous fait remarquer que la pièce, donnée comme
inédite, dons cette lettre, se trouve décrite au tome VIII tlu
eotologue <.le 1\1. de Reichcl, ct que <.le plus le nombre des
monnaies <.le Majorque qne l'on connait est bien plus eon­
si<.léJ'able que ne le dit .M. Langlois qui n'en cite que ùeux.
Ainsi, le Cabinet de rieane, t. II, p. 77, n° '1, donne la
figure d'une superbe pièce d'Ol' de Jacques II (1320-1:549),

mi type des pièces de Pierre IV, roi d'Aragon. Le catalogue
de don Jose de la Torre en mentionne six, plus un grand

nombre de pièces des rois d'Aragon, frappées pour Ma­
jorque, et au titre de ce royaume.

1\1. de Reichcl en possède deux, l'une de Sanche V,

'1302-152tl, décritc pal' M. Langlûis, l'autre de Jae(lues Il,
132~- '1540.



--,. 517 -

Il nc serait sans doute pas difficile d'allonger cclle liste,

en faisant lin appel aux amatcms.
R. Cil.

A ln mort dc l'évêque l\Iaximilicn - Bcnl'Ï dc Bavière,

en 1688, le chapitrc de Liégc, voulnnt constatcl' son dl'Oit

à la souvcraineté du pa)'s, pendant ln ,;acance du siégc

épiscopal, fit frapper monnaie au type de saint Lambert ct

avec la légende DEC. ET CAP. LEOD. SEDE • VACANTE. Depuis

lors, cct usage s'est renouvelé à chflque vacance du siége.

On l'a même suivi alors que les évêques n'exel'çaicnt plus

aucun dl'Oit de souvcraineté, comme le prouve l'escalin

ci-dessus portant la date de 181>2.
H. CH.

Nous apprenons avec p!nisil' que notre habile gl'aveUl',

1\1. Ad. Jouvenel, sc propose de continurl' la publication

de ses médailles et jetons histol'Îques belges, qu'il :lY:~it

intclTompue depuis quelques annécs.
n. Cu.

L'exéclltion de la médaille que les lib{'l'aux belges fonl

frnpl'cl' ,'n l'honneur de 1\1. VCJ'linrgen, a él{~ confi{'e :'J
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M. Léopold Wiener. 1\1. Wiener est égnlement l'auteur LIe

la médnille votée pm' le eongrès d'hygiène à 1\1. Chnrles

Rogier.
R. Cil.

1\1. Fraikin, le gracieux sculpteur des femmes nues, s'est

aussi essayé dans la gravure en médaille. Nous :lVons vu de

lui, une grande médaille nu buste du Roi, ayant au revers

un lion tenant un écusson aux L. L. Rien n'indique à quelle

occasion celte pièce a été faite, ni quelle est sa destination.
R. CH.

~

Voici une monnaie inédite de Brabant qui a échappé aux

investigations de 1\1. Van der Chys :

Demi-gros d'argent au lion de Jean Ill, duc de BI·abant.

(roir VAN DER CIIYS, pl. IX. na 28.)

Av. Lion dans un cercIc If l\IOn6m~~~nWP6n­
SIS (moneta antwerpiensis).

Rev. Croix inscrite dans un cercle + r0 I6~n6 ~ OVX ~

BR2tB~n' (Johannes clux Brabantie). (Pl. III,
fig. 7.)

Type, poids et aloi des pièces de Flandre.
Ctc DE R.

On lit dans les journaux politiques:

H L'auteur du mystérieux vol de médailles, commis der­

nièrement dans le musée grand-ducal de Cassel, vient d'être

L1écollverl : e'est l'inspecteur même de cet établissement, le
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docteur Appcl, qui s'en est rendu eoupable. Il fi été Ol'l'êté

ct mis à la disposition de la justice. II

Il semble qu'il y ait, depuis quelques années, comme

une fatalité attachée aux collections publiques. Le procès de

.Libri a révélé. il ee sujet, des ehoses incroyables, des sean­

dales inouïs. ~fais enfin c'était il Paris, la capitale du inonde

corrompu, la nouvelle Babylone. Celte fois, la candide .et

vcrtueuse Allcmngne se met de la partie. C'est un savant,

un docteur, un conservateur qui vole le dépôt confié à ses

soins. Réellement il y a p1"ogrès.

IL CH.

La caserne du Petit-Château et M. le capitaine Meyers.

- La planche XI représente la médaille que la ville de

,Bruxelles a fait frapper il l'occasion de l'inauguration de la

cnserne du Petit·Château, bâtie d'après les plans ct sous la

direction de 1\1. le capitaine du génie l\feyers, membre de

la Société de la numismatiquc belge.

La construction de cette caserne, dont 1\1. Meycrs a su

faire un des plus beaux monuments de la capitale, se dis­

tingue aussi par une pm'ticularité inouïe dans les annales

de l'architecture. - Les devis n'ont pas été dépassés!

L'administration de la ville de Bruxellcs, voulant donne,· il

1\1. Meyers, qui, par sa position d'officier de l'armée, n'avait

pu recevoir d'honoraires, nn témoignage public de grati­

tude, lui a remis en présence du Roi, ct le jour de l'inau­

guration du monument, un vase d'argent de grande dimen­

sion, portant une inscript.ion commémorative.
IL Cil.
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. Dans plusieurs villes de not~e pays, il est d'usage de
distribuer des jetons de présence aux membres du conseil
eommunfll. Ces jetons portent d'ordinaire, d'un côté, les
armes de la ville, ct de l'autre, Ilne inscription ou simple­

ment les lettres sacramentelles ct banales S. P. Q. ":
Depuis quelques rmnées lu ville de Bruxelles a introduit,
dans la fauricfltion de ces jetons, une flmélioration impor­
tante et qui, sans doute, sera adoptée par les autres villes du
royaume. L'avers aux armes de Bruxelles est resté, mnis au

re"ers rinsignifiante inscription a disparu. Chaque année ce
coin est renouvelé et l'on y grave la représentation d'un
monumcnt nouvellement érigé dans la capitale, la statue de
Vésale, celle de Godefroi de Bouillon, le marché de ln
Madeleinc, etc. La suite de ces jetons, qui deviendra extrè-.
mement curieuse, formera de la sorte une véritable histoire
métallique de ln cité. Pourquoi même ne pas pousser plus
loin la chose? Pourquoi ne pas décerner, comme récom­
pense, aux hommes qui fluraicnt rendu des services impor­
tants à la ville, l'honneur d'y voir figurer leurs traits?

Indépendamment de ces jetons, la ville de Bruxelles fait
frapper, tous les ans, une grande médflille avec une inscrip­
tion rappelant les actes les plus importants du conseil com­
munal. Cette médaille a porté jusqu'ici, :m revers, la vue
extérieure de l'Hôtel de Ville, pflr lU. 'Viener flÎné. Cette
:mnée, la vue de l'Hôlel de Ville fi été rcmplflcée par celle
de ln caserne du Petit-Chàteau; c'est une distinction honora­
ble de plus que la ville a youlu nécerner il 1\1. le capitaine
.Meyers.

n. Cn.
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conUESPONDANCE.

.Extrait d'une lettre à M. Chalon.

Antibes, 28 janvier 18a5•

. . . Je vous prie, Monsieur ct cher .confrère, de vouloir

bien donner place, dans les mélanges de votre Revue, à un~

note rectificative relative à la médaille de Spanheim .que

j'ai publiée comme devant être inédite et qui ne l'était poin~.

Je n'avais pas l'ouvrage de Haller sous 'les yeux lorsque j'ai

rédigé ma notice ct, par un étrange oubli, je n'ai pas même

pensé à cet auteur. JI a décrit, sous le n° 27:>, un exem­

plaire de la médaille en question, avec de légères variantes,

dont les principales sont: VOCAT au lieu de VOC, et

TUI (sic) au lieu de SUI. Haller nc dit pas autre chose au

sujet de cette médaille, si ce n'est qu'elle élnit totalemcnt

inconnue : elle doit se trouvcr citée dans le catalogue fort

complet des médailles genevoises que 1\1. Blavignac a publié

dans son armorial genevois, quc je n'ai pas ici.

Les amis de la numismatique orientale apprendront sans

doutc avec intérêt l'importante augmentation de richesses

que vient de recevoir la collection grand-ducale de Jena ,

qui avait pour base la collection déjà fort riche et fort inté­

ressante de 1\1. Zwick de Sarepta; 1\1. le professeur Stickel,

il qui la garde en est confiée, en avait commencé la pubIi­

calion dans un ouvrllgc rempli ù'émdition, lorsqu'il ~'cst vu
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rctardé, dans rnchèvcmentdcson œuvre, par les importantes

3ugmcntntions du cabinet, dues à la munificence de S. A. I.
Madame la gl'ande-duehcsse de Saxe: il vient en particu­

lier, grâces il ee puissant appui, d'entrer en jouissance d'une

eollcction bien eonnne des orientalistes par les citations du

célèbre Fraehn, savoir celle du général Huhle de Lilicn­

stcrn, considérablement augmentée depuis lors; une autre

acquisition de plus de 800 médailles orientales recueillics

pnr M. Sabatier, a été f(~ite presquc en mème temps, en sorte

qu'on peut désormais placer le cabinet de Jena au premicr

rang de ceux qui existent en Allemagnc, et qu'on doit

attendre du savant orientaliste auquel ces trésors sont

confiés, la publication de précieuses pièces inédites, si les

nombreux et importants travaux philologiqucs auxquels il

se livre, lui permettent de re(wcndrc bientôt l'ouvrage qu'il

a si bien commencé.

F. SORET.
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LÉOPOLD, ROI DES BELQES. ", ,; Il lJ

A tous présents et à venir, salut: 1 JtÛlj;P

Les Chambres ont adQpté et nous sanctionnons ce qui
suit: '," li t' i~

ART. 1er. A partir du ter janvier 18a5. les piècerd'ü"i}

quart de franc, fabriquées en vertu de la loi du 0 juin 1'852',
cesseront d'avoir cours légal. . "ril ,..

ART. 2. Il sera fabriqué des pièces d'argent de 'vingt ceri:

times.

Le poids en sera de un gramme.

ART. 5. Toutes les dispositions de la loi du 0 juin 1852,
relatives au titre, au diamètre et à la tolérance du poids des

pièces d'un quart de franc, ainsi qu'aux limites dans les­

quelles elles sont admissibles dans les payements. sont

rendues applicables aux pièces de vingt centimes.

ART. 4. Jusqu'au 50 décembre 1802. les pièces d'un

fJuart de franc, fabriquées en vertu de la loi du a juin 1852,
seront reçues dans les caisses publiques, ponr leur valeur

nominale, en payement des impôts ct revenus de l'État, et

pourront être échangées chez les receveurs des contribu­

tions.

Le (~OllYrrnement pourra également admettre en échange,
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cheZlles receveurs des éontributions, 'et en payement tics

impôts ·et revenus de l'État,.jusqu'au .20. décembre 18;)2,

les.pi~ces de fabrication française. .f'

-(}Après ces délais respectifs, les pièces de 20 centimes,

mentionn~es aux deux alinéa précédents, seront reçues (jans

les caisses de l'État et dans la eil'culntion au taux de 20 cen­

.times.if 'j

Promulguons 13 présente loi, orrlonnons qu'elle soit

l'evètue du sceau de l'État et publiée par la voie du /J1oni­

teut.
LÉOPOLD.

Par le Roi:

Le minisll'e d'État, gouverne1Jl' du Brabant, cltm'gé

lcmp'Jraircment du département des Finances,
Il

I~IEDTS.

(.-\l'l'èté l'oyal du ter décembre 18D2, Moniteur, Il'' 338).

L~~OFOLD, HOI DES BELGES,

A tous présents et à venir, salut:

Vu la loi du 1er .le ce mois, portant démonétisation des

pièces de 23 centimes, ct notamment le 2° alinéa ùe l'art. 4

qui permet au Gouvernement d'aùmettre les pièces de

2?i centimes de l'abrication française à J'échange ct en paye·
ment des impôts et revenus de l'État jusqu'au 20 décclU­

bre 18;>2;

SUI' ln proposition de llotl'e Ministre des Finnnces,

Nous :\VONS AIIRI~TÉ ET AHRÊTONS :

AHTICLE UNIQUE. Les pit'ces dc 2!l eentimcs, de fnlJl'ica-
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tion frunçaise, serollt admises poùr lem' valeur nOlllillale,

jusqu'au 20 déeembre 18~2, il l'échange ehez les receveurs

des contributions directes, douanes et accises, et en paye­

ment des impôts et revenus du trésor chcz tous les comp­

tables de l'État, aux conditions il déterminer par notre

ministre des finances.

Notre ministre susdit est chargé de l'exécution du préscnt.

arrêté.
LItOPÛLD.

Par le Hoi :
Le ministre d'État, gouvernem' du Brabant, chargé

temporairement du département des Finances,

LIEDTS.

Nous donnons ei ·dessous rempreinte de la nouvelle pièee

helge de 20 centimes.

l..c nombre de pièces belges de 2a centimes, retirées de

la circulation, au 50 décembre dernier, conformément il la

loi du 1cr décembre, ne s'est élevé qu'à 1, 145,0~6 pièces,

ou 28a,764 frunes; et cependant il en avait été fabriqué,

depuis la loi du ~ juin 1852, pour fI'. 616,760-75 ou

2.4G7,045 pièces. Il reste donc 1,32:),987 pièces de

2~ centimes qui sont ou passées en pays étranger, ou per­

dues, ou bien qui continuent à demeurer dans la circula­

tioll pOlir 20 centimes. Ce fait nous a paru curieux il

constater.
n. Cu.
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Archéologie-numismatique. Notes pour servir à la statistiqlle

monumentale du département de la Moselle, pal' /fI. GeOl'·

.!J~s Boulangé, etc., .Metz, tSa2, in-So.

M.. Boulnngé a réuni sous ce titre ct fuit tire.' il petit

nombre, les divers articles dont il a enriehi les Mémoires

de,I'Aendémie de Metz, 18a1-18D2. Voici l'indicntion de

ces notices relatives fi la numismatique.

10 Sur une trouvaille de monnnies du xvO siècle faite il

Berg (département de ln Moselle). Cette trouvaille se com­

posnit de qllntorze pièces d'argent, snvoir :

Quaire monnaies <.le René d'Aujou pour ln Lorraine,

1451-14t)5. Ces pièces offrent des variétés que n'a pns

~onn\les 1\1. De Snulcy, et se rnpportent au type décrit pnr

ce savnnt acndémicien, pl. X, n° 15.

Dcux exemplnil'cs de la monnaic d'argent de Jean de

Bnvièrc pour le Luxcmbourg, n° 137 du catalogue de

M. De la Fontnine, t. V de cette Hevne.

Un dc la mème pièce, mais [lwe une variété de ëoin, le

signe Z let) est retourné, etc.
Deux exemplaires de la monnnie du même prince, nl) 156

du catalogue de M. De ln Fontaine.

Trois exemplnires de la plnque d'argent d'Élisaheth de

Gorlitz, gravée dans les Mémoires de la société gr:.m<.l-du­

cale de Luxembourg, 184a-184G. N° fiG.

Un excmplaire de la demi-plaque, id. N° 67.

Un exemplaire de la pièce il l'aigle, id. N° G9.

M. Boulangé fixe l'époque de l'enfollissenlcllt de ce ùépot

cntre les années 1451 et 1/,.45.
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Deux pièces de Jean de Bnvière, gravées su l' bois avre

une gl'nnde perfection, sont i~}tercalées dans le te~te. .. \.
~o Note SUI' les iudicntions des ateliers monélaÎres des

, • t. •••

HOlllaills, inscrites sur les monnnies trouvées il Metz et dans

les environs. Il l'l"sulle des recherchcs de l'auteur, ce qui

d'ailleurs, dit-il, pouvait être prévu, que la. majeure partie

des monnaies ~omailles, trouvées dans le pays messin, ont

(~lé frnppées il Trèves 1\1, Boulangé s'étonne qu'on ait pu

supposer aux lettres Conob une autre signification que cèlle

de Coustantinopoli nbsignatum. Il regarde cette interpl'étn­

lion eOlllllle inéfutable. Les objections qU,'on pourrnit sou­

lever de ee que ce mot se trouve sur des monnaies qui, bien·
t

certainement, n'ont pas été frappées à Constantinoplp, telles

que celles de Théodebert. l'oi des Francs, n'ont, dit-il,·

aucune valeur. Le Conob est une imitation de facture qui

fuvorisait la circulation de ln même manière qu'au XIVe siè­

de les estcl'lins du roi d'A ngleterrc et les gl'os tournois du

1'01 de Frnnce étaient imités par tous les princcs voisins. Le

Conob a été elllprunté aux elllpereurs eomme le turonus

civis [lUX rois de France.

5n Description d'une monnaie échevinale de l\Ietz, frappéc

aux armes du maître échevin Claude Nohlet, en 1600•.

Lc jour ùe son installation, Ic maitre-échevin, nouvel

élu, avait l'habitude de distribuer il scs amis et de faire

jeter au }Jeuple des jetons, portant d'un eôté les armcs dc

Metz et, de l'autre, ses armoiries particulières. Ces jetons,

illlxqueis on donnait le modulc et le poids du huitième de

sol, passnient dans la circulation monétaire.

Bicntot, sc laissant aller il la pente naturelle des usul'pa­

'lious, des élus fil'cnt de ces jetons de vérit[lbles monnaies
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av~e. In lég~nde 'IJloneta metensis. La piècc décrite par

M,. n~uhlllgé ne porte pas encore cette désignation officielle,

mjlis elle a d'ailleurs ulle similitude parfaite de style, de

dia~èt~e et de poids, avee les huitièmes de sol frappés i.
cette époque.

L'échevin Claude Noblet ne régna que pendant sept

semaines, du 19 décembre 1600 ail 16 févricr 160L

4° Rapport sur deux publicfltions numismatiques de

1\1. Robert. Ces deux publientions sont ses Considérations

sur la Monnaie à l'époque romane et ln Description de quel­

ques trésors mérovingiens.

Le goût de la numismatique se répand, comme l'on voit,

de plus en plus. Il n'est guère à présent de recueil ncmlé·

mique qui ne contienne des dissertations sur celtc pnrtie si

riche dc l'nrehéologie.

R. Cil.

Le siége de Metz de HiD2 n fourni, à 1\1. C. Rohe"t, le

sujet d'une notice très-inté,'essantc insérée dnns les Mémoire~

de l'Académic nationnle de Metz, 18~H·18~2. L'heureuse

iSSlic de ce siége (hcureuse pour la Frallce) n été consacrée

par cinq médailles: trois nu nom ùu roi Henri II, et deux

nu nom ùc Fnmçois ùc Lorrnine, duc de Guise. Uuc plêln­

che d'une exécution l'cmarquahle el qui reproduit ces

cinq médnilles, nccompngne cette notice.

IL Cil.
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1\1. C. Robcrt vicnt tic fail'c pat'aitrc, à Metz, un magni­

fiquc volumc in·40, orné de 18 planches grnvées par 1\1. Car­

tier, fils, sur la Ilumisinatique du Nord-Est de la France.

Cet importnnt ouvrage sera l'objet d'uu nrticle spécinl, tlan's l

le procl13in numéro de cette Revue.
R. Cn.

De quelques monnaies frappées à Lille, sous la domlnçr.­
lion des comtes de Flandre,

Tel est le titre d'une petite brochure dc 19 pnge~, pnr.

laquelle M. Vnn Hende réclnme, pour sa ville, divel's petits

deniers attribués il d'autres localités, ou qu'on avnit classés

parmi les indétel'minés.
R. Cn.

L'nncienne Prusse, formée pm' ce qu'oll appelle aujour­

d'hui les provinces de la PI'usse orientale ct occidentalc,

étuit autrefois sous la dominntion des chevaliers teutoniqucs.

Depuis que l'ordre avait fnit l'acquisition de ln Pomnie­

rel lie , nctuellement Pomérnnie, il était brouillé avec la

Polognc. Ln guerre éclata en 1528 et sc tel'mina en 1345 par
ln paix de Kalisch, qui fortifia considér'nblement le pouvoir

de l'ordre. Elle l'ecommença en 1409, et finit par la défaite

des chevaliers dans la batnille de Tannenberg (1 njuillet

dc la même année) où pérircnt le gl'and.maître Vlt'ie de

l·'ungingen, prcsquc tous les chevnlicrs qui nvaient pris

»nrt au combat et quarnnte mille combaltnnts de l'ordre.
La perte des vninqucurs fut plus considérnblc encorc. Dc

celle joul'née mémorable date la décadencc de l'onla'c qui
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fut contraint de souscrire aux conditions que lui imposa la

paix de Thorn (11 février 141t).

La mauvaise administration et le luxe effréné des cheva·

liers, 'mais surtout la conduite ct l'activité ténébreuse d'une

société secrète qui :lVait pris le nom de Société des Lézards,

avaient rendu odieuse la domination des chevaliers. Le

pays se confédéra, et demanda une réfol'me et une assem­

blée nationale pour l'opérer. Les États et les viJles armè­

rent, et rompirent tous les liens d'obéissance envers l'ordre.

Les chevaliers se snuvèrent dans les châtenux forts, ou

furent massacrés. Les insurgés sentirent cependallt que,

sans secours étranger, ils ne pouvaien~ se soutenir il la

longue. Ils bnhmcèrent entre le roi de Dmlemark, celui dc

Bohême et de Hongrie et celui de Pologne. La proximité

de la Pologne ct la réputation personnelle de Casim il' IV

firent pencher enfin la balnnce en sa faveur, et on lui ofTt'it

le pays. Après avoir hésité quelque temps, le ,roi accepta.

L'acte de soumission des insurgés fut signé il Thorn, lc

HS nvrj] 14n4; il ne le fut cependant que par la partie

occidentale du pays, car dans la partie orientale, la villé de

Konigsberg était seule entrée dans la confédération. Immé­

dintement après, Casimir déclara 13 guerre nll grnnd-maîtrc,

Louis de Ehrliehshauscn. Cette guerre, qui dura treize 11l1S,

fut terminée par ln pnix tic Thorn (1!) octoure 146G).

L'onlrc céda il la Pologne la moitié du pays, qui fut incol'­

pOI'ée à la Pologne, et en partagea le sort pendnnt trois

siècles, c'est-à-dire jusqu'au premier pnrtage de cc malheu­

reux pnys en 1772. L'ordre ne conserva rnutre moitié, la

Prussc OriCJllalc, que colllme fief du roymune de Polognc.

Dantzig, Elhillg cl Thorn furcnt déclarés villes lihJ'c~,
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avec le droit de fuil'e battre monnaie; droit qu'ils exel'cèJ'ent~

aussitôt. 1 '! , t'"

En 1a2tl, le roi Sigismond 1er confél'a la Prusse, ,comme

duché séculier et fief héréditaire de la couronne de Pologne;

il son neveu le grand-maître Albert, fils du margrave de

Brandebolll'g, pour lui et ses héritiers" mâles, et, à leur

déftlut, pour les margraves de Bareith et d'Anspach, frère~

du grand-maître; enfin, il tléfaut de ces derniers, f à la

branche électorale de Brundcbourg. Cc changement étrange

de chef d'un ordre ecclésiastique en prince séculier ne fut

que le prélude d'un changement de religion. .1

Pal' le traité de Wehlau (16a7), confirmé par la paix

d'Oliva (5 mai 1660), le duché de Prusse fut soustrait à la

suzea'aineté de la Pologne, et l'électeur de Bl'anùebourg,

Frédéric-Guillaum~, surnommé le Grand-Électeur, l'obtint

tri qu'il l'avait possédé jusqu'à cette époque, comme fief de

la coul'Onnc de Pologne, en pleine souveraineté. Cependant,

par égal'd pOUl'ie roi de Pologne, toujours souverain de la

moitié de l'ancienne Prusse,' il ne s'intitula pas tluc de

~ Pru'sse, mais due en Prusse, It Supremus Dux in Prussia. II

QUal'aBte ans plus tanl, ee duché ùonna le nom à une des

grandes lllonnrchies de l'Europe. .:

Les monnaies des grands-maÎtl'es tic l'orda'e teutonique,

depuis Wynrich tle Kniprode, dix-neuvième grand-maître

( t 5~1 - 1582), le premier qui fit frupper monnaie en

Prusse, jusqu'à la sécularisation du pays, ainsi que celle~

qui émanèrent depuis des ducs de Prusse, forlllentde nom­

breuses ct tl'ès-intél'essantes suites. Vossberg, dans son his·

toire monétaire de l'ordre teutonique, intitulée: Geschichte

der preussischen llliinzeu und Sù'gel von (rü/tester Zeit bis
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'ZU1n Ende der Herrscltaft der" Deutschen Ordens, ouvrage
"d'un très-grand mérite, a produit! ,289 mOf}l)Hies des grands­

maîtres, parmi lesquelles quelques monnaies de nécessité., ~ ..
'u'une extrême rareté. '

.l\fATHY,

Consul belge à Dantzig.

\. "
t· . 1.

Études et 1'echerches historiques sur les monnaies de France,

par l\I. BERRY, conseiJIcr il fa Cour d'appel dr Bonrges,
:membre de la commission historique et de la Société

d'agriculture du Cher, de la Société Française pour la

Conscrvation des .Monuments et de plusieurs autl'cs
Sociétés savantes. A Paris, chez DUl1loulin, 18!52. 2 vol.
in·8° 'et atlas CI).

i

Le tome 1er de ce volumineux ouvrage vient de paraître.

Nous nous proposions d'en donner une analyse détaillée
dans la Revue. En l'ouvrant. au hasard, le chapitre intitulé

COI'IITES DE HAYNAULT est tombé sous nos yeux el nous y avons

lu ces lignes incroyables, page 466 :
le comté de Haynault (sic) était un dé1nentbrernent de

celui de Flandres. Il (ut donné en dot par Philippe d'A[sace,

comte de Flandres, à Isabelle, sa n'ièce, lorsqu'elle épousa le

'roi Philippe-Auguste. LE HAYNAULT FIT ALOns PAIlTIE nu DO-

(1) Les planehes de l\J. Derry, grossièremrnt trncées à la plume et

reportées sur piel'fe par le procédé autogrnphiqlle, rivaliscnt nvC'c celles

de la dcscription du cahinct de Gand de l\r. Den Duyts. D:1llS un pays

où l'on troure dcs artistcs comme' l\\. Carlier fils, était-il pcrmis d'o{fr'il'

au puhli(' Ile pareilles poclwdrs?
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MAI~E DE LA COURONNE. Le 1 juin 1237, le roi Louis IX en

détacha une partie qu'il érigea en comté sous le nom de comté

d'Artois, ctc., etc.

Quant il la Flandre, voici ce que nous apprend 1\1. le

conseillel'; si ce n'cst pas tout il fait exact cela a au moins

le mérite de la nouveauté:

L'ancien comté de Flandres était autrefois d'une bien plus

grande étendue que ce qu'on appela sous Louis xr (sic)

gouvernement de Flandres, Olt Flandre fra1lçaise; CAR LA

BELGIQUE ENTIÈRE F.\lSAIT PARTIE DE CE CO~ITÉ, elc., etc,'

Nous croyons, qu'il serait impossible d'entasser plus

d'erreurs en aussi peu de lignes. Que 1\1. Le Masson veuillc

faire la conquête du Hainaut et de la Belgique entière, ln

futarum, celn se conçoit. Mais que 1\1. le conseillcr, de

Bourgcs s'empare du Hainflut sous Philippe-Auguste, du

Hninaut qui relevait de rEmpire et qui n'a jntnnis fnit partie

de la monarchie capétienne, si ce n'est, depuis Louis XIV,

pour les prévôtés cédées il la Frnnce, c'est par trop fort.

En voyant ces belles choses, les bras nous sont tombés

et nous n'avons pas eu la force d'aller plus avant. Le Hai­

naut démembré de la Flnndre! la Flandre comprenant ln

Belgique entière! l'Artois détaché du IIaimmt! etc., etc. A

quelles sources l'auteur a-t-il donc puisé? Et cependant 'cet

ouvrnge, pal' son étendue, semble avoir nécessité des recher­

ches longues et considérables.

Au surplus, 1\1. BelTY n'est pns seul dans cc eas. Qunnd

lesétrnngers, et surtout les Françnis, parlent de la Belgique,

il y a cumme une fnlalité qui s'acharnc à leur faire dil'e

quelque sottise, en dépit des nombrcux et excellents ou­

Vl'flgcs qui existent SUI' notre histoil'e.

R. Cil.
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Nous donnons, pl. III, fig. 8 .ct 9, deux monnaies inédi­
·des seigneurs de s'Heerenberg provenant du cabinet

de l\J. 'Vesterman de Bielfeld; la première est d'argent et
.fut par Frédéric, seigneur de S'Heerenberg et de

(1587':'1416), la seconde est un florin d'or imité
du type ·des florins de l\Ietz.

CH. P.

,
Malgré les autorités que nous citées dans notre

article' au sujet des monnaies de Jeanne, duchesse de Bra­
hant, quelques numismates doutaient de notre assertion.

9uand nous disions avait nutorisé les villes de Bra­
à.frapper monnaieen son nom, moyennant une indem·

nité (1). Il résulte de recherches ultérieures que le fait est

exaet. Nous trouvé dans les comptes de la recette géné­

rale de Brabant mention de la convention entre la duchesse
et ses villes, et des sommes qu'elle percevait annuellement

de ce chef. Ces recherches nous ont fourni de plus un docu­

ment dans lequel sont mentionnés des mllÎtres de monnaies

de Tirlemont et de Jodoigne C).

(1) Revue de la numi6matique belge, ire série, t. Il, p. i26.

(l) ne endc xxx l'ynsehe gulden.

Hierop betaell partien hierna volgende :

Eerst Symoenen Vranex heeft ontfaen van den muntmcesler van den

Breine c guldens x le v s. iiij d. franken.

Item, Ilenrie Dicbyer ije guldens x te v s. iiij d.

Item, de muntmeester van Thienen cIl. guldens x le v franken,

Item, de meyer van Campenouwe (Campenhout) Ixix x vrankell xiiij pl.

hem, Wilhclmus c guldens le v! franken, van Peeter Muels weghe.

Item, de beluywc, van Gheldenaken Ixiij x vranken v Ixxvj gulrlens

xij gr.
Item, de munlmcestcl' \'(11\ Ghcldcnaken lij x nallkell xiiij pl. v 1­

Ixxxriij gulden rynsehe.




